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TESTAMENT 

D £ S 

JESUITES. 

t?***^ E S Jefuites foût qua- 

L I tre Vœux i le quatrième 
& dernier eft celui pat 
lequel le Jefuice qui le fait 
promet avec ièrmenc & exé- 
cration, obéïlTaace aveugle au 
P«pe., leur Souvcifain Pontife , 
Hé dépoùUiant de fon opinion 
contraire, promettant de gar- 
der le fecret qui lui fera revel^^ 
& commandé^ voulant ctre 
maudit anarhême en cas - 
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ffLsi y ccotrevieone ; eufulfielç: 
Si^jwd^ïïT .f*i£ communier le 
cctiTcan reçu , poùr mieux 
s^asoir fcn ferment , & lui 
ÀûfiBC ia coupe méiee de iôa 
i^g, ^e le Proifv.^ -bok^ 
ccmme Toulsnt là mieux 
Ttj:çîtz:ci le Ssng de Jefus- 
Chriu 7 tout cela • pCMir 
ccoaeFfiusdepoids ï4tMean 
alors on commence à le met- 
ce de toutes les iècretces ^rïr 
trepriics de la Scdeté, 
^':c it fom lai- un Livre dos. 
scpsiaTaiir :- -On lui part 
des giaods deflèios de TOrofe^ 
icit pour afiàllîner ou dépoife- 
dcr quelques Prioces, parce 
c'S'd ùuz qu'après ce dernier 
Vooy ihàdc aoffî i tourner ia 
orande Roué Jefuitique , qui 
ÏÙK marcher la machine infcr- 
naile i & c eft ce Voeu qui eft 



tafoorce de leur in£delité> ^ 
fécond en rébellions contre leur, 
'propre Souverain , quand il 
♦"agit: de l'inteoet du Pape j 
'car nul ne peut fer vir deux" 
JVlaicres encore moins qyand^ 
1. un eft Proteftant , ou.Héréti- 
«que,, fuivant eux.. • -■.-r 

Le Jefuite Eudemon, dit que 
les Religieux étans exempts dù: 
droit d'obëiïlânce > ne peuvent 
oâbnfer la Majeô^é du Roy ; 
Voici la raifon que le Jefuite 
L-imancha en donne ^ c'eft que 
la Rébellion d'une Perfohne. 
£ccléfia(tique ne peut être 
appellée crime de Ie2e-Majeilé^ 
s^ttendu. qu elle n-'eil pas fourni- 
. le , ni ne dépend. d'aucun Roy i 
c'eft le fentiment commun de 
tous les Auteurs Jefuitiques. ■ 

Ces fcelerats foutiennent que; 
ce qui eâ dit ea Confeffion ne: 
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j^eutêtre revêlé, quand Intm 
même il iroit de la vie dû Roy, 
ou de la pette de TËtat. Eude- 
mon, dans Ton Apologie, page: 
jyj. Grégoire de yalçnce>* 
tome 4. du fceau . de la Con?. 

Le Jefeite GarTMét , autre- 
Âonibe infernal, a fuivi cette 
maxime , toucham l 'informa* 
tion qui iui a été. faite fur la. 
trahifon des Ppudr^s , à Lon-- 
dres , dont il étoit Tauteur i 
cependant il afbuteim aen. rieû: 
Ravoir* 

Bellarmin>^ Auteur Jefuitique,» 
éc Prince de: i'Eglife , dit , quCr 
ÎQS Religieux ne font pas fujets. . 
à la Loy du Magillràt, de^ 
quelle manière que 1^^ Loy dit< 
Prince foit , elle ne peut les.- 
.Èez ni lés contraindre , màis. 
t)i£ikk& çbliger pour. la. coa--. 



. duîte , & au Chaj^itre 2 S. quancl 
iftéme un Religieux auroitmatt- 
^ué ou commis quelques fau-^ 
tes , 'ûnç peut être châtié par 
le i\vagiiirat , ni pour caufe que: 
ce foit , être tiré devant leurs 
Tribunaux , 6c quand même uik 
Religieux feroit forcé par unô- 
force majeure d'y comparoître^, 
hs Jefuites veulent qi? alors il^ 
peut répondre par équivoque- ' 
ou referve mentale , Sain/on 
t'ttdà^ char i tas , If''* \f ^age- 

Autant enidifent les Jeluitet^ 
Efcobai ; SaiiLQliés 9 Laiman , & 
toute la Société , que non feu^-' 
fement un B eligieux en tel cas 
peut fiientir pat équivoque, 
mais toute autre perfomie ; pac' 
exemple > & un^ Crimindi eâ' • 
examiné pour. Hçav'oir , s'il a tué: 

im: tel ho Aune quoiqail ibit . 

* 

« 
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coupable de ce meurtre , il. 
peut répondre , je ne l'ai pas 
tué, en fous- entendant prefen-^ 
cernent ; ou Ci un homme vous: 
y^ieat emprunter, de Targent^ 
quoique vous en a^'eZy vous 
pouvez répondre , que vous 
n'en avez pas, en fous-entendaiit 
N pour lui prêter. 

Le Cardinal Du perron. 9 fa- 
meux Jcfuice^, dans fà Lettre, 
de remerciement au Pape Clé- 
ment Vin. parle ainfi jqu'il, 
luit. J'ay coû|ours révéré voire 
béatitude > comme un Dieu est 
terre» & il n y à pcifonne de 
ceux q^ie VQcre béatitude 
dtvée a Thonneur du Cardi- 
nalat , c^i étnbralfe révère^. 
& adore >avec plus grande 
aiËedion que oaoy voue beati-; 
lude., ■ . ■ ■*• 

Bellarmin y M Trompette. 



^hApitrc. cLiquiéme du Ponii- 
Slq^I Rçpiain , dit, , fi îe Pape 

. icond^innok ies verttfs , l'^lglifc 
Jfcrôii ob%ée de croire que Jes 

. - wces jTont bon? ^ W vertus 

jvôtrc foy cft €omenuë dans \\ 
§^ dp Pape , 4e ravwhoritié 

4?c^ fjîo>r£ P^rçijlcs imper* 
«njençes enfcig^ncr de.ïeJUe* 
fotifes & ^tiSJ^wé^ > fi cela 
4^0^^ , ii -Ai^ ÇiPijyjep.ir q'j'*^ M- 
il 4B?;i te îtc«)j>? (H» % dç: 
tout le genre humain çtptt 
(^aaS'4an pitoyable réi;at , qiic Je 
' '^lu^ dctc>u$ les feommes écoiç 

f:ïctte ioy 4e uè^ bas aîoy , & f ir 
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de Papes qui onc tenus leurs 
- Sièges àJBiime pendant tant de 
Siècles, dont les uns cnipoifon- 
. noient les aunes ; fçavoir, lé 
Succtiiêur le Pred: ceiTeiu: , 
pour fe mettre en poilefiion do. 
Siège de Saint Pierre , les au* 
très étant Paillards , Adultères , 
Jncéftes , SodomHIes , Sorciers 
& Magiciens > fe donnant ad 
piablè pour èire Papes > an 
rapport mcme des Hidoiiens 
Catholiques Romains , irrepro»*; 
chahies ^ parmi Icfquelé fom 
plusieurs Cardinaux. 

. Voici quelqu'uns de ces tiv 
fons d'Enfer , Valets de Belze^ 
buth 6c de BfeliaK ^ - 

*«ènoît VI» fût, f^ît Pape à. 
l'âge de dix-fept ans , par la 
faveur du. Marquit de Tofcane 
fon Pere ; Il fut le Keron 
de Rome « ôc un abommable-; - 



12 fit du. Palais ^ Latran un 
h^irilel public ; il ëto^t Sorcier « 
ôc iafoic. des enceui^ens ' 
Bernons, il invoquoit Jupitçr,. 
ôc les autr.es Dieux des rayensjr 
ilfit .coupçr les partiies naturel- 
les au Cardinal Sous-D^acre^ 
difant 9 qu il ne pouvoit plus 
s'en. fçr;vir , dont il mourut; 
rEû>pere/jr Othon le fit dépof- 
.feder,înais les Garces & ru- 
tains de .Rome , jdont il étoiit 
le. Protsàeur ^ le Pçre , le re* . 
mirent fur le Siégeu 

Bonifacje VII. ayant été fait 
Pape, fit étrangler Benoit VL 
en PrUon -, .œ Boni&ce fe fauva 
de Rome avec tçM.^ les Mca- 
Hgs & lea^ Tréfors, de Saint 
Pierre ; il revint dans .cette Ca^ 
pitale du nionde quelques 
temps après 9 èc ayant trouvé 
fut fc. Siège , un autre Pape , U 



h fît mctftre en Pt îfoii ôc Ml 
jôtKr la vie : Ge nouveau Pape* 
ife nommait Jeaia XIV. 

L'Empereur Otlion II, àâ 
nom , fit couper ies^flàaâfts,. le^ 
jdrdUes^, ô£ crever- le» yettx auu 
Pape Jean Xyi. - 

Sylveftre II, étoit Sdrcier , il 
avoit fait nu adcord avec 
Diabl-; , qui liii aVôit- peomis 
qu'il lie fiflt>urf<>it<pa$- qu'il n'eut 
<itt la MeiTe à jeruiàlem i un 
jour ce Papaayîtty: la Meflb 
à R,ome dans une Chapelle du 
hom dé cette Ville , stuffi-tot 
^'il eiir ^ k ûintô Meâe le 
Diable rétrangl&ami^ £brtir 
de JeruÊdenli* ' 
- Gregoiié V £ 6c Bonifecç 
^IIT. diîUjt Anti-P^ïes en 

rent l'un l'autre 9. fe firent Ik 

tiû» 
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non 4me grande effufîon de 
. iang> enfuite un en^nc de 17* 
ans fut niis fur le Si^ge^ fous 
le nom de Benoît IX. 

♦ « 

. LeCardinal Benibo certifie 
que ce jeune " Pape étoit Sor- 
cier 9 qu'il iàcritioic. aux Dé- 
. mons dans les Bois » à l'imita- 
lion des Payens , & que par 
idè certains . ibrtileges il s'atti- 
roic l'amour des femmes. 
' Damaie II. empoifonnà fba 
PrédecefTeur» Clément II. ôLce 
Damafe furent empoifonnéspar 
un nommé ' Brazut 9 qui étoic 
ï Empoifonneur à gagedu Saint. 
Siège y car le Cardinal £embo 
.attefte qu'il empoifonna fepc à 
huit Papes, fucceflivement , 
toûjours en faveur duT Succei^ 
ièur ; Viâor II. Etienne X* 
iKicolas.XI.^ Léon IX. eu- 
rent tpus le jçnéme ibrt. 

B N 
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. Hildebrand^. nommë Gré- 
goire V 1 1. entra au Siège par 
un faux ferment qu*il fît à TEni- 
pereur IV, il dépofleda cet 
Empereur , les Rois de Po- 
logne., Ôc de Navarre , ôc me- 
naça d'en faire autant à. celui 
de France. Il a vécu en- con- 
tinuel concobinags^ avec Ma- 
thiidey (GomteiTe de Xoiçaiiôy 
àc pour mi^ux en )piiit la fit 
feparer de /on mari ; les Car- 
dinaux Damiensôc Bembo aflu- 
rent que ce Pape, etoit un 
monftre d'orgeuil , ie plus ef- 
fronti^3,le plus ambitieux ^ ôc 
le plus feeleratde tous Icshoni- 
me§ , qu'il étoit, MagicieA ôc 
Negronriancien ; qu'il avoît ap- 
•pris la Magie de Benoît IX, 
& Grégoire VJ. fes Predecef- 
feurs ; que quand il vouloit il 
faifoit iortir des étincclks de 



(15) 

fèu^ feGoUant fa manche 9 ^ 
Htrompoit le Peuple par de. fem- 
blahles iiluficnSi ! • * 

Grégoire I X. envoya Fît- 
*deric II. en la Palefline , peut 
le foire périr, & pendant fon 
abfence il lui enleva tous les 
L^omaines d'Italie & <de Sar- 
daignè. • 

' / Iiinocefic I V. corrompît 
Pierre de Vigne, Chancelier 
de l'Empereur , pour empoi- 
fonnei Ion Maître, mais le 
coup lui ay ant manqué , il lâcha 
tops 1 sCôrdeliers après lui qui 
fen défirent. 

Imiocent-III. fe rendit Sou^ 
verain de. l'Angleterre ; Boni-» 
face VIlI. entra au Siège en 
Renard , ^ vécut en Lyon 
mourut comme un chien en- 
rage, 

Jean- XXII. fut dépofledé 

B ij 
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«ans le Concile de Coftilaûddr^ 
comme Héréiique, Simonia-- . 
que, Parjure , Homicide,Env 
pôifonheujc, Adultère > & Sq-. 
dornifte. - 

if iQ II, confelTa en liKniran^ 
avoir . vécu iàns foi 6c 'fend 
pieté.- 

. Sixte 1 V. fuivant Agrippa 
qui dp Cdrdelier fut fait Pape , 
ëtoit luxurieux , débauché i ^ 
yvrogne & adultère, & enclin, 
a tous .les vices que Ton peur- 
s'imaginer, des plus infîgne^ 
ftiacqueraux de ces derniers, 
temps ; Il fit bâtir un fuperbe 
Bâtiment à K,ome povir loger . 
les Garces, Macquçjîeiles , ôc 
Putains , à l'exemple d'Helioga^ ». 
bal, qui nourilîbit chezjui des a 
troupës de Pfoftituéies , dont il 
fourniilQit à fes amis ^Ôc -^rvi^ . 
teurs i le. même hiftoriea dit 



fï7T ^ 
Tes Courtifanties ae Roifi^ë 

pay oient ui\ Jugli par ifemaine ^ 

qui fe moQtoit au delà de vingt 

mi)ie ducats ; cet Office etoic 

tellement. affe£té aux princtr 

paux de i'Eglife , que le falairé 

des MacqaereUages eâ compté 

%vee le revenu -de l'Ëgliiè» 

Le célèbre Doûeur ^Teiè- 
liu$.9 homnie de fqn temps la^ 
lumière du monde en fes In- 
•dulgences Papales y dit , que 
Siiite IV» à k requifîtion de* 
quelques Cardinaux , permit 
d'exercer la Sodomie dan» 
Rome pendant les trois mois, 
les plus chauds de Tannée i 
içavoir, Juin., Juillet, dç Août* 

Inooc^t VI IL' laiiTa H, eni-' 
&as naturels » f^yoic^ 8. gar* 
çons & 8. filles. 

Adrien VI. acheta Iç Papat,. 
il veçut SA ii^e^e.. ?vec la fa.t 
V . .. , • B iijs 

< t 



• âieufe Lucrefle , qut êtoh ùt 
fille y 6t qu'il maria eniiiite-avec 
foa fils Célàr Borgia. 

Alexandre VI. auparavant Ro* 
drigiie Borgia, les Hiftoriens 
difent qu'il parvint au Pontifi- 
cat par lé- minjeA- d'un traité 
qu'il avoir fait faire avec le> 
Diable ; Guichardin afTure qu'il 
avoit des mœurs très mauvai- 
fes, point de finCerité ; mais 
qu'il avoit une avariée infatiâ^ 
ble, line ambition demefurëe , 
une cruauté plus que barbare , 
un grand deur de i^e Grands y 
à quelque prix que ce foir, Tes 
bâtards, qui étoieiTt en irè6« 
grand nombre , d<^ -vat étoa- 
auffi dëteftable que fbn pere. 
' Léon X. 'fiit un homme fan» 
piet^,; ni crainre de Dieu v^il 
diroît un jour au Cardinal Bem- 

cette Éible de- Jefus-Ghtiâ? 
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vBous.^a^ beaucoup fervî' ; c étok 
«b- homme vaip > qui ne fon-- 
^eok qu'à amstflfet de rangent - 

pour feiirpii^ à ion lùxe. ôi a fes 
débauches* ^ 
Paul IlLy a-t'ilmonArepIu^ 
infernal , plus infâme l Cet in- 
• figne fcelerat vendit Julie Far- 
^ne£e , fa ïa^ur., à Alexandre Vf 

J3ouc^u|i Chapeau de Cardinal ^ 
, )e - démon commettoic inceâé 
âvec.un& dçfes autres fœurs, 
, que fînallemçut par jalouHe il 
.empoi&Bna > ^ carelTa alori 
Laura Farnêfe , fa niéeer il &it 
aâaii^ à f». propre iille> Conf- 
tantia , Sx. empoifonoa ionouaii^ 
qui étoit fon gendre. 
. Jules m. fut un voluptueux, 
il iè->fouilla> d& ibdomte» ôc fie 
eQfuite.fon> bacdache Cardinal, 
: Fâfc4 1 1« fut im inngn0.p.ar> 
.iurc.ddns^un..JCi;aMjié .q;<^'ilâx avec. 



é 
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lËo^ef eur, aprèsravoic affirmé 
paç ieuxkcnt y pendant laXoiinr* 
munion il. rompit une iio^er 
coniàçrée en deux , ejx prit une 
partie , & donna l'autre à l'Em- 
pereuc » ea diiànc^ celui qui . de 
BOUS rompra le preinier le- 
traité d'accord (^e nous venops 
de.faire9.r0it ièparé de CI;iri(l^ 
comme les parties le font Tune 
de l'autre ; peu de temps après^ 
ce Pape rompit, lui '-même le. 
tcaité qu il av oit ^t. 
• Grégoire X J H. fie des ré- . 
jouiilajtces -de la Saint Bar- 
thellemy, i'sâion k plus dé- ' 
tdbble, abomirxEible, &la pW , 
petfide qui ^ .jamais, été^ . 
ce Pape en mémoire de ce 
meurtre fît faire un Tableau oà 
cette journée était dépeinte 
l'Amiral, jetté de la fericftre î.' 

9xeG CCS paioks- aundeflious ^\ 



ponttfex Colonii necem prohati 
Il fit pofcr ce Tableau dans lît- 
Chapelle Pauline j à la yuë de 
tdot Romei 

• îcmocetït X. a mené une vié 
ti ès - fcandakuiè avec . Dona 
Olympia ; il y auroit de quoi 
remplir des Volumes i?miers 
fi' on Voulait é(?nte les viei 
infômes dé la plus f>art$ de^ 
Papes, & cependant BcUarmin 
veut que nôtre foi fpit contcJiué 
dans celle des Pàpts. 

. . . ' 

D £ L X :^ B R A T 1 0 n 
de la Fa€ttlté de Théoloqi^ 

dtVaris^contriUsJefu'ptes ' 

* ■ de étante, 

té " 

» 

L^Au mil cinq cent cin^ 
quante - qtiMre & le pi e* 
Hùer du tnois de DecfAnbxe » 
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la Véoérabk Faculté de Faiir^ 
'après la McOc da Saiot Ëf^it-^ 
cëlébiée ça la Chaptlle du 
Ctlcgc de Soi bonne, & icr-r 
ment par elle fait, ayant été 
quatre fois ailembléc ata mùsauf ' 
■ Itea pour conclare fui le£ deux 
Bulles que Ton die avoir été 
décernées par nos tiès- Saints 
iSeigneurs & Papes ^ Paul ài 
Jules I I L en . faveur de cet» 
veulent être difiingué de 
nou5, fous le nom de li jSocieié 
de Jcfiis, kfqadles deux Bullc^s 
la Cour de Parlement nous a 
env&yées par uo HuilSer , pour 
êire vues & cxaminée,c*eii pour 
quôy apiès. avoir mcurcincnc 
C 3(ainiré ôe confideré toutes les 
paictculiarité cy-deÛus dites, & 
autres Nous fommes d'avis 
que cctie Conr^pagnic , en ma- 
tière de nôcrcfuijcil de pciilUu- 
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hUî la paix de l'EgLlè. & fub- 
,ver(tr l'Ëcar, h, Religion Mona^ 
tiq le ; & en peu de mots , ii> 
iroduite jlis pour li dtf:l.> 
' ^ioh & la reine > qu'à iedi£âca!< 

HARANGUE 

f AITE PAR LE GENERAL 
< 4 fi Jelilites , à fcs chers. Dit 



' 1.11e e fi du temps quEltx^hctj^ 
' rey/ioit en Angleterre ^ ^ li 
'[ . Koy jac^un en Etoffe» 

m 

M Es Énfjns,voas içavcz 
•que fuis priEfcntcjnent 
ici \ pour vous cothiDândej' % 



Jcfis-^CIirift cft 4 il i^a bouche. ^ 
/ jannli.yous devez en tout ôc par 
I iltoutgi'obéïr , D'k u répaadit fgn 
' Saiat-Efprit en notre Saint Pere 
Ignace , pour foûçenif fbn Egli* 
, fe f qui étoit fur le point die 
tpmbi r , par les en ears des.Lur 
iheriens-i erreurs qui fe font ré- 
pandus par toute l'Europe , au 
rand regret des bons Catho» 
iques ; puifqu il plaît à Dieu 
que foyons ^uccefleur xie ce 
J^aint hciiime , aufli faut /jue 
comme lui nous foyons les pre- 
miers Ouvriers pour en extiiper 
. h racii-e y nous voyons des 
j Herelies régner ^n plufieurs ' 
Koyaumes ^ d'un coté les Su- 
jets s'armer contre leur Roi y. 
^ ailleurs le Prince tirannifèr 
^s Sujets ; là une Princeflê être 
- Hérétique > non loin d'elle un 
Roi faii^ la mêoie,pi:qfeiIion;$ 

autres- 



aiitrcs nou* reprefentent de 

èeaux femblants & appas pdar\ 
ïious tromper : C'eÛ à nous-' 
inêmes , mes chers Enfans de . 
défendre la caufe de Dieu ôc 
des pauvres Sujets ; non en ap- 
parence , comme Tont fait nos . 
devanciers , mais à bon efcient ; 
. ceux qui s y font employèz par . 
lepaffé ont flatté la playe & par 
confequent gàft^ j Nous ferons 
des oeuvres méritoires d'en dé- 
charger, le Pays, il nousfeut. 
être Exécuteurs de Ja Haute • 
Juftice de Dieu*, qui ne fera ja- 
mais inarri , que comme arbi- ' 
tte de fes volontés, nousfef- \ ' 
fions au préjudice des Rois mal- 

regnans tomber leur Royaumes 
àceux que nous connoitront 
• nos confciences en êtrç di- - 
gnes j que fi vous ne vous fen- . 

*e2 en vous - mêmes àire£ forts 

C 

* 

<^ ^ 

/ 

# 
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{26) • 
pour exécuter mes Comàtiae- 
mens , pour le moins que cfe 
foit votie leçon qo'enfeignerez 
milieu de i'Egiife; de Dieu ; 
il y £iut employer le fer Ôc le 
feu , de peur .que la gangrenne 
re s'y mette , ôc nous y trou- 
verons à la longue des bçns 
Ouvriers ôc Chirurgiens , mais - 
fiii-tout accommi^dez - y les 
faims outils de la .Confeflion, 
de la Communion , & des 
Méfies , afin qu'avec plus gran^ 
de afîurânçe de leurs conlcien- 
ces ils s'acheminent à ces faiçi-. 
tes CEuvies ; la neceflité des 
affaires chrétiennes nous le 
commande , le devoir de nos 
Charges nous y oblige j ce 
font les avis que j'ai rCç de 
notrj^ Sauveur Ôc Redem. teut 
ïefMS-Chrift , qui fouffrit Mort 
iÇc ;Paflion pour nous, ôc pour 
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lequel en contre-échange nous, 
devons mourir plutôt que de ne 
nous pas défaire de ces méôhan& 
Princes j ce font , vous dis-je , 
les avis t[ué j'ai de Dieu , duquel 
ffloiindigne , e&eice le Vicariat 
fur vous. • " 

' - Ces. paroles n ont pas befbir» 
de commentaire, ni d'explica- 
tion, elles font aflèz amples ôc 
aflèz intelligentes d'elles- mê* 
mes : Ce délit de tuer > fui vant 
qu'on a pu lemarquer* a été 
transfei é | ar îgnace Loyola aux 
Jefjites fes Difciples ôc Suc- 
celTeuis, & le Pioverbe n'eft 
point menteu r , qai dit que , tels 
font les Maîtres , tels foiu les 
Difciples ; ôc le Jefuite Ribad- 
neira ,Liv. 2. Chap. 3. rappor- 
te qu'Ignace voyageant en Ef- 
;pagnefur fa Mule, s'accoft* 
fur le cbemin d'm Mauie oa 

C ij 



Grenadin , & dtfcoiiram en^fèm» ^ 
bky ils toHiberent infeniible^ 
ment fut la Conception de la 
Bien-heùreufe Vierge Maiie j 
le Maui fûûtint qu'elle avoit été 
Vierge avâiit la Conception ^ 
mais qu'il n y avoit pas deTno 
ceflité de croire qu elle l'avcit 
été depuis la Cpi^ceptiv n > î gna- ~ 
ce foiitint le .c^>ntraire , & com- 
me il ét». it fans Etude , fanS 
Lefture , & avoit peut d'e^pt it ; 
il eut ée 1» peine à fe déiendi e> 
pourquoi il fe rétràncha fur les 
irtveâives, comme d'ordinaiie 
fv.nt ceax de cette Pfofèflion, . 
quand ils n'ont plus de bonnes 
raifons. Le Maare le voyant e.n 
colère , le lailTa là 9. donna des 
éperons à fa Mule ôc prit le de- 
vanti Ignace indigné au der-- 
^ nier , de ce qu'il n avoit pft 
- ayoir raifcn de fes paroles x d4i 



libéra en luxmêji^de le pren- 
dre à la pointe de l'épëe , ôc 
d'aflaffiner le Maure i il lâcha 
la bride à fa Mule pour couriir 
après (ott homme ; mais en 
fiourfuivant , ht raifon lui revint 
un peu 9 éc craignant qu'en 
voulant défendre la caufe de la 
Vierge , il ne l'offenlat ; il dé- 
•liberà de prendre confeîl de ià 
Mule 9 fondé» iàns doute» fur 
ce qail avoir «ntendu dire de 
l'Alhe de Balaam., qui répxic 
fou Maître de là folie 5 comme 
U vint àun endroit où il y avoir 
deux chemins 9 il .abandonna 
toute la conduite, de fon dei£bin 
à fa Mule > & par nne fàgeflè 
admirable il fe détermina à met- 
tre la bride iijr le col de fa bête; 
avec cette refolurion» que fi> 
elle- fuivGÎt .ia route du Maure , 
c'étoit fait de lui • ^i'auroit tué 

" " — ^ " • • w ^ 
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fans remiflion ; mais Dieu vou- 
lut qu'ellé prit, l'autre chemin , 
6c ainfi la celere d'Ignace s*^^- 
paifa, & il. remit doucement fa 
longue brctte dans foikfourreau , 
dans la croyance que la conduite 
de fa Mule fut par une infpiration 
divine îVoilà l'efpiit deLoyola, 
lequel en quittant la terre , il a 
laiffé pour herita&e à la Société y 
& ç'èft cet efprtt de violence ^ 
qui les poulTe au meucure &: à la 
vengeance, . * - \ 

Mais da Maître defcendons 
aux Difciple5,& voyons ce qu jk 
Içavcnt faite ; cette vermine ne 
prend plus confcil de la Mule> 
mais du Pcrc dcs Meiifongcs » 
un coup manqué rie les rebutte, 
m ne les arrefte pbint > car expé- 
rimentés > ils rciouinent aui& 
fouveni à la charge qu llear ea 

bcfoin X pouç (eiiaiTci Ihçiç^ 
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lîque , ou leufs ennemis^ fat- M 
Câchclique Romain , uh tcj 
homme porté lar mort dans ion 
icin 9 . & fo9 bouHcau le fuis èc 
ne k <|uiuc point pour épiei fv.a 
temps* 

'. L'Hiiloire du Grand Guil* 
kutne , Prince d'prange , 
prefeote d'abord , ôc doime 
reotrée d uneiànglanie carrière; 
le premier coup d'eflai de la " 
Société fur ce grand Prince fut 
mis à exécution à Anvers par 
}ean Juvregny^ £fgagnol de 
Ration 9 par un coup de pifto> 
ht qu 'û lui. tira^ &. le bleiTa à 
la mâchoire ^ aa - deifcus de 
l'oreille j laflàflin fût toé iiir la 

. place ou il âr le coup , à coups 
4'^iée.& de hallebardes ; ainû 
Qn n'a p 4 apprendre de ù bou- 
che les auteurs d'un fi diaboH* 
que deffeijDi >.qu€ii%^e l'on foug- 
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^onnoit dilez d'oùi le mal ve< 
l^oit, parles marques qae l'oix. 
trouva.fiir le corps de ce Ju\ire- 
gny , qui eonliftoient en une - 
chandelle de cire verte , avec 
le ligne de la Croix imfMÎmé 
au* bas y une Médaille o4 
étoit l'Image delà Vierge y qu'il 
portoit fiir ia chair nue, faite' 
par les Jefuite de Madrid , fui-^ 
vant la dépofition du nommé 
,Veners , qui fot, mis en .Priibi» 
pour le même coup , àt ayanc 
été trouvé compliqQ con-^ 
vaincu , il fut exécuté. ? 

Un foi difant.le Pere Antoine 
Timeran, natif de DunKerque, 
cirdevant Jacobin > iiit-aaifi ' 
P(ifonnier pouc le même coup > 
il déclara dans fon interroga* 
tion, avoir fait fes Etudes chez 
les Jefuites ; le fufdit de Juvrc-- 

gny s>'étou venu Cofifeâèf à lui 
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du defTéîn qu'il avbtt d- aifaifînei 
Je Prince .d'Orange, ajoûtanty 
qu'il lui avoit donné rAbroiu-^ 
tîon avec fes Conditions , que 
s'il n*^eAecutoit le fait pour ar- 
gent , mais pour la gloire de 
Dieu , ôc par un zdc poâ: la 
Religion Catholique ôc Ko* 
maine , qu'il lui etoit permis de 
le faire , lui donnant là-defTus 
i'Abfolution , après lui avoir 
prëalablèinent reprefenté le 
danger qui pouEroit.naitcc de ce 
fait. 

Mais ce coup manqué les 
Jelbites ne perdirent pas pour 
cela courage; car l'année i s S4. 
un monflre infernal fortit de Id 
Bourgogne j nommé Baltha-. 
zard Gérard, dont la mémoire 
fera à januûs exécrable , donna 
h mort à ce Pritice, 6c reçîit U 
féepinpenfe que mericoit un tel 



(54) , ' • " ■ 
attentât y après avoir confeiTé 

qu'il s'étoit retiré près d'un Je- 
fuite» dont il ne fçavoit pas le. 
uoQi , mais qu'il étoit 4e poil 
roux , Regent du Colege de 
' Xreves, lequel affura ledit dé- 
- polî^t avoir communiqué cette 
entreprile à trois de fes Com- 
pagnons, qui l'av oient trouvé 
toute de Dieu, fit avant que de 
partir lui avoir donné fa Bene- 
didion , TaiTurant que s'il rnour* 
roit en cette occasion , il (eroic 
^ mis au Çalandrier des Martyrs , 
ôc mourut fur cette dépolition. 

Comme ils av oient parfaite- 
ment bien réulli en la perfonne 
de ce grand Pcince» il leur 
prit encore envie de fe déj^re 
du iils , le Prince Maurice > par 
lamêmevoye, pour cet effet 
ils iàcrifier Pierre Panne , Maî- 
tre Tonnelier i mais - comme 
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pieu ne permet pas to û jours que 
les- méchans viennent à bout 
de leur deiTeins^ le coup man- 
qua-, ÔL Pierre Panne fiit pris . . 

exécuté à Leïden lé 22, juin 
ijpS. après avoir confeffé que < . -, 
les Jefuites de Douay l'avcient 
poiiifé pour ce méchant aâe , • 
lui promettant de ^e .tomber 
une Prébende à fon fils, & 
qu'en recevant la Benediâion 
du Pere Provincial , il lui dit 
cea mots ; >» Allez ^.mon ami « 
w en paix , car vouFallez com-* 
» me un Ange en la garde de 
y? Dieu , 6c mourut fur cette dé« 
>îpofition, ^ 

Voici un autre coup ^e leur 
tnétierqui mérite d'être rappor- 
té tout au long. 

Guillaume Parti, AngJois^ 
Doâeur en Droit ^ homme am- 
bitieux ^ aya^t mangé tout fon 

« 



^ yi ,^ud by Google 



bien, & la plus grande partie -, 
<ie celui de fa femme ^ ôc ne 
fçachant plus de quel bois faire 
flèche, s'en alla voyager > étant 
à Venife , il ne fçavoit à quel 
Saint fè vouer ; (on malheureux 
delHn le conduiGt entre les bras 
du Pece Benedide Palucin , Je- 
fuite, avec qui il fit une étroite 
a initié 3 il prit envie à Parri de 
, faire un coup de delefpoir, foit 
par rînâigation du Jeliiire, ou 
de fon pr«>pre.mouvement) pour 
faire parler de la vie;» comme 
autrefois celui qui brûla Je fa- 
meux Temple d'Ephefe j il prit 
refolution de tuer la Reine Éti« ' 
iàbe^ y là PrincefTe naturelle > 
6c de mettre par là la Reine 
Marie d'Ecofle PrinceÛfe Ca- 
tholique , fur le Trône j il con- 
fera plufieurs fois de cette af^ 
f^ire aveç le fuidic Pere Çene* 

~ diâe I 
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^di£be, ôc comme il Ta déclaré' 
avant £i mdrt ; le Jefiûte Ten* 
couragca extrêmement dans ce 
pernicieux deïTein & lui dit » 
qu'il n'y avoit que la longueur 
4u temps 9 ou la remifè qui 
pôurroit nuire à unâr fi fainte en« 
trepdfe ; là-deifus Parti s'en 
. f etourne d'Italie y paiTe à Lyon , 
va à la Mailbn des Jefuites ; ôc 
après leur avoir prefènré des 
Lettres de t écommandation , 
dont Ton ami Tavcût chargé ,'ti 
leur communiqua Ibn deSèin | 
Ils le reçurent avec toutes les 
marques de tendrefle àc d'af-. 
feâion qu'il leur fiit poflible , 
le confiderant comme le Ref^ 
taurateur de la Religion Càtho^ 
liqueiÂpoAolique ôc Romaine 
en Angleterre 9 ËcoITe ôc Itlan-> 
de } ib l'encouragèrent à exécu- 
ter cette fainte entreprife i ils 

D 
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lui donnèrent des Lettres pour 
le Pere Hanhibai Coldretre, Je^ 
^ite , dans le Colege de Paris , 
à qjii il communiqua Ton deiV 
feiu dans la Conf^HIon CoU 
drettQ le confeifa 9 6c après 
ravoir Communié de fa main » 
il lui donna les inftruâions ne* 
cefîaires pour r^uHir dans cettç 
entreprife. • . 

Parri partit avec ce bagage 
pour l'Angleterre, pù il eut 
moyen de -s'ingere?,' àç ayant 
obtenu une Audiance de la 
Reine 5 fous , prétexte de lui 
communiquer un gran4 deiTein, 
dont il lui fît l'ouverture en 
cette forte j Que les Anglois 
Catholiques tranioient une 
confpiratipo: contre ià vie > ^ 
qujS pour les mieux fonder il 
leur avoit promis d'être de j;i 
partiermais qu'il almçrpit mie\)x 
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ûiourir cent fois que d'en avoir 
la penfée ; que pour cet effet 
H venoit en avertir Sa Majeâé j 
iifçut fi bien couvrir fon dei^ 
iein meurtrier , que la K eine 
commençoit à donner foi à fes 
paroles 9 d'autant mieux que 
cela s'accordoit avec les avis 
qu elle avoit de Fiiance d'un 
deifein quoa premeditoit fur 
fa Perfonne ; Parri eut fou- 
,veht occafion, & aumplufieucs 
^is le "deifein d'exécuter fon 
coup } fans en êtçe venu à»l-'ef- . 
fet , Oieu ne l'ayant pas permis ; 
ce monftre. communiqua (on 
dcffein à un Gentilhomme Ca- 
thoIique,nomnTé Sieur Edmond 
Keûil , efperant qu'il le f«con« 
deroii dans fcn entreprise ^ mais. 
Neûil ne peut rerefoudre à par> 
ticiper à un tel attentat ; Parvi 
lui demanda s'il n'avoit pas lâ 

D i; 
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le Livré/ du Père Alain Jefuke; 
qui lui fer voit de continuel 
éperon» &. leiordâa de plus en 
plus dans fon delTein > que par 
ee Livré il avoit appris qu'on 

Î)ouvolt excomnmnier ksRois» 
es dépoiTeder , Ôc les eontrain* 
dre^ôc que les. Guerres Civiles 
pour la Religion étoienc hono- 
rables V Neuil eiïtretint un temps 
de belles promelîbs, mais la 
confcience ne pouvant- plus 
fouHrk une fi dangereufe cou- 
véri^tion y il (e reiolut d'en aver- 
tir la Reine , ce m me il fit , cette 
Princefle bien furprife, coni- 
manda qu'ils fuffent arrêtés tous: 
deux. 

- On les interrogea tous deux 
.fep^ement , & Par ri qui étoic 
feul coupable , confeflà fon de^- 
fein, & les conférences qu'il 
avoit eu avec les Jefuires ,de 



Lyon y de Venife , & de Park, 
& le deuxième Mars 1584. il 
reçu 11 récompenfe de fon dé- 
teftable crime , & mourut ce 
grand Mart)r des Jefuites , avec 
tine conftance- innoûté ; il s'é- 
toit habillé d'une robç de da<- 
mas noir > avec une grande 
fraife bien belle & bien riche à 
fon col, & pria l'Execureur, 
en lui mettant le collier au coL, 
de vouloir prendre garde de 
ne lai point gâter fa iraifey 
comme s il eut voulut affipnteii 
la mort^ 

' Ces Démons n ayant point 
réuffî par cette voye, en in. 
ventèrent une autre qui leur. pa> 
rut infailliblement devoir âvori- 
fèf leur deiTein contre la vie de 
cette Princeife 3 qui leur étoit 
en qUacle : Ce que je vais ra^ 
jpoitg: m^meroit d'être gn^vé 

- T\ • 
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fur raicamy afin que les fiécles k 
venir puflbnt être informez , de 
quoi les Jeûiites font capables» 
Edouard Squirre> Angiois- 
de Nation ôc de Religion , s'em. 
barqua en ifjp;. fur la Flotte 
que DraK conduifbit aux Terres 
Neuves. Le Navire où étoit 
Squirre,^ s étant écarté 4e la^ 
Flotte f fut pris par les Ëipa- 
gnols, il mt mené comme . 
Prifonnier de Guerre en £îpa- 
gne , ôclà iît connoiffimce avec 
le Pere Kichard W^lporte Je-r 
fuite» qui obtint fa liberté, Ôl 
en técompenfe il crut qu'il de^ 
voir obtenir de lui qu il cban^- 
geroit de Religion « Squirre n'y 
voulam pas entendre 9 Walpor^ 

te le fit prendre par f Inquiur 
tion ; comme, cette dernière Pri- 

fon. étoit beaucoup plus ^fàp ^ . 
plus dangeieuièguelapiemiere^ . 



■i^- abâtidonoa C^r Religibt^ pour 
èa fortir i Le Pèr-e Walporte s'é^ 
tant rendu maître de ce nouveau 
Proièlyte j après quelques joura 
de converfation , il lui reprefen- 
ta le mauvais état de laRÎeligion: 
Catholique en Angleterre ; que 
de tous ces malheurs le Comte 
d'Eflex^en étoit la caufe , ôc 
que le moyen d'y remédier 
» étoit de (è défaire de ce Sei- 
gneur ; il lui donneroit un nioy enr. 
ùtns tient hazardier ; ayant donc: • 
fait goûter en quelque façon ce- 
deiTein-afon nouveau Profelyte? 
il ne fit pas de difficulté de lui- 
dire le gros mot , ôc de. le ^re' 
entreprëndre fur la. vie de la. 
Keine , lui difanc que cette ac-^ 
tion feroit une beJle o£B:ande à. 
Dieu mais des queoious aban-!» . 
donnons cette divine Majefté^ 

e&a nous isbandoonç auiÉ} c& 
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lâche ayant &it le premier pas 
qu il venoit de faire , il ne lui 
fut pas difHcile de fe refoudre 
de dev^enir traître à fa Princeflè 
naturelle i après Tavoir été à 
fon Créateur de à Ton Sauveur. 
' Ce malheureux commença 
à écouter le conièil malin du 
Jelùite W^aiporte > qui Jui pro-* 
mit au-delà du Paradis ; cet in^ 
famé fcelerat refoluÊ de partir, 
^ans le deHein de mettre foo 
deiTein en ,œuvre« U reçut iès 
derniers ordres par le moyen 
de la Confeflion & de la Com- 
munion , 6c ion pafpoct par la 
Benedidionf du Per«> p qui en 
» l'embraflant,. ôc après avoir 
» chargé fon front de Croix , 
» lui dit 4 va mon lils , Dieu te 
» veuille conduire, bemr> & 
*i fortifier; aye bon courage , 
*» j'engage mon aoae pous la- 
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» tienne ^ Ôc tu aura viFou mort 
»3 part en naes Prières. Enfuite 
il lui donna un poifon enfermé 
dans des veflies de Pourceaux » 
recommapdanc deneles tou. 
cher quavec des gands» de 
peur de s*empoifonner lui-mê- 
m^i en mettanç la mai» au viTa- 
ge ; àjoûtant^ que quand hi 
Pleine voudrok monter à Che- 
val y car Squirre^ setoit vanté 
d'avoir particulière connoifran-T 
ce avec les Palfrciiiers , dai^er 
à i'Ecùrie, percercit la veffie 
avec une épeingl^ , dont il fro- 
tecoit le pommeau de la fceiie y 
à l'endroit du tçou de l'épeingle 
^u'il auroit fait , dans refpcrance 
que la Reine, pourroit mettre 
la main lur le pommean , 6c 
enfuite la porter à Ton vifage y 
lui ordonnant fur-tout de ne pas 
oublier le Comte d'£ifex > il 



(46) . 
obéit à cet ordre du pottiâiead 
de la fcelie» & partit iaconti- 
nent. 

îi s'embacqua fur la Flotte 
que le Comre d'Efîex comman- 
■doit , pour porter'les Troupes 
aux Ifles de la Tecerc, efpô* . - 
rant daiis le Voyage de trou v et 
l'occafion favorable pour fon 
defTein j étant en Mer un jour- ' 
qu'il fe troura fcul dans la • 
Chambre du Navire , il frotta 
• de fon poiion la chai(è da 
Comte . & où il devoit s'aiïeoir 
. un moment *après , ce qu'il 
avoir fait pareillement à la fcel- 
k de la Reine, cependant Dieu 
permit qu'ils rfen reçûrcnt au- 
cun mal ni lun ni faurre. 
, C'elî ici le plus bel tniroit 
de la pièce i comme h Jefuiic 
Walporte s'cnouibit de ne licn 
apprendre de la négociation de 
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foo Difiiple , il criu c\uç 
Squirrc s'éwic mocqné de lai 
& fe perfaadafi bien , qu'il rc- 
iblat de s'en vanger } il fie partir 
à cette fîii, d'Efpagne pojtî 
l'Angl. terre un Anglais , qu'il 
fuppofoit avoir échap} é de l'In*» 
quifition leqml infoima là 
Reine de toat le détail de cette 
confpiratic»» ccîte Prijncefîè fit 
fùtc recherche de Squirrc, ô: 
l'on apprit qu'il éîoit fur la 
Flotte da Comcc d'Eflejt J à 
fàn retour il fus arrêté , con- 
vaiticu Ôc^condar^mé àmoit, il^ 
ayoiia le tout ? & déclara l'au- 
teur d'i;ri fi déicftable confeil, 
& feçi: k j ;fte falaire de fon 
iniquité , ai'nfi Dieu permit que 
celui quiavoit été l'auteur de 
lait' mat vint lui même le rc- 
Vckr; .ï\on par devoir, mais 
fiopt fc vanner du roiFcrablc 

ê ' 
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Scpjirre î digne à\m Jefuite i 
& i'cmblênie de le {prit de la 
Société, qui n'eft que peifîdie i 
malgié leur rage .'pptwre cette 
Princeffc, Dieuîi|irefcrva, mais 
cette Reinc.etoit hérétique; il 
re faut pas i'éionner que les 
Jcfuiteis lui en vouloicnt , d'au- 
tant plus q'uelle ne les vouloit 
pas (oufFjir dans fon Royaume; 
c éft ce que les Paitiiàns des 
Jefuites pourront objeâct, - 

Henry 1 1 1. & Hcnty I V. 
flu'étoient-ils l Le premier étoit 
* plus Moine que Roi ; il étoic 
du complot qui fe fit pour Té- 
xecution du maflTacte de ceux 
de la Religion Prétendue Re- 
formée^ à Parts, & par touto 
la France y nommé la S* Bar-* 

Henry IV. a quitté la 
Reli|;ion de .lès Pères > Ôc s'eil 
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iak Catholiqùe Romain ^ & a 

Fris la qualité de Fils aîné de 
Ëglifb , comme les autres Rois 
de France fes Predeceflèurs ; 
cependant les Jefuites ne lui 
ont pas été plus ûdeles ; ïmC- 
toire nous apprend qu il fut (k- 
crifîé à leur fiireur ^ au(G-bieif 
qu'Henry III. & que Dieu pre- 
ierva la Reine Elizabeth contre 
toutes les entrepri&s des Jefui- 
tes 9 non-feuknient iui la vie ^ 
de cette Ptinceiib i mais mê- 



de (oucbet à ies habits. 

De dire que c'efi une calom* 
nie qpe Ton impute à la Socie* 
té , moi je dis qu'il £uit avoir 
perdu le bon fens pour en dou- 
ter, ôc que ceâ fe fermer les 
yeux en plein midi , pour ne 
point voir le ibleil. Voici des 
témoins incomeftables > Pierre 



me ils n* 
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Barrière^ Jean Chailely Fran« 
cois Ravaillac» les Jefukes* 
Gueret ôc Guignard j en la 
bouche de .tant de témoins ces 
paro'es doivent être véritables , 
pour avoir fcellé leuj: dépoih 
- lions d« leur fang. . 

Pourquoi les Jefuites furent-' 
ils donc bannis, & pourquoi 
la quatrième corne de leur 
bonnet fut-elle 6tée ? Ëftce, 
comme ils le difent en Thon* 
neùc de la Sainte Trinité. 

1^ fj|^ f|p <^ <^ 

• » * 

ABREGE' ou PRECÙ 
des Procès de ces mal^ 
heureux. 

L'An 1 5 p ? . Pierre BarcîeiPe; 
natif- d'Orleans-y s étant 
.fait Gendarme » l'envie lui pri( 
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de,mêr1e Roi > aroyant de hkè 
iêrvice à Dieu ; il s'achemina 
vers la Ville de Meluni où 
étoit le Roy > mais fur quelques 
avis il fut arrêté par Indice à la 
Porte de . la Ville y & eniîiite 
mis en Ptiibn t on trouva fur 
lui un Coûteau en forme de 
Bayonnetce» deftiné à faire le 
coup i il fut condanmné au fùp- 
pUce, après fuifi'antc's convic- 
tions; Ce malheureux confeHa 
avant de mourir » quêtant à 
Lyon^ilconiuItaquatreMôineSy 
un Carme , un Jacobin , un 
Capucin, èc un Jefuitc qu'ils iç. 
cotoHrmerent dans fon deifeln f 
avec pronien& den garder le 
fccret ; il vint à Pans, où il 
s'adreffa au Curé de Saint An- 
dré des Arcs , homme fadieux 
6cpartifan de la L gue, il lui 
communiqua fon deffen i ce 

* Eij 
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maudit Curé , aprçs l'avQÎr bîeii 
régalé^ lui affura qu'en exécu- 
tant ce grand deflèin, il obtien- 
droit une grande gloire en Pa« 
radis , lui confcillant avant de 
paiïer outre de conférer avec 
le ReâeuE des JefuiteK^'aveC 
qui i\ pouvoir prendre de. plus 
certaines reTolutionS > ce qu'il 
lit, &. ce Jèfuite i'aflTura que, 
cette refolution qu'il avoit prifç 
ëroit très-fainte , ôc qu'il failo.t | 
avoir bon courage, ie Confef-^ . i 
fer , ôc ùkp Tes Pâques ; de • là | 
le bon Fere Reâeur le mena 
dans fa Chambre , & après 
l'avoir ioftruit lui donna fà Be- . 
nediâion ; le- lendemain il &t 
confeiTé par un autre Jefulte , ôc 
reçût le Saint Sacrement. Il - 
commuiqua encore fon defTein 
à un troifiéme Jefiiite , qui étoit 

grand Piedicacear , ôc partifan 
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de jbr açUeliion coaue kHo^r^»' 
lequel ttouvai ^on defiein tcès-^ 
bon & tres-méritoice , & 

cède dernière approbation U: 
adbetta k Couteau qui fut trou«' 
fur lui , auquel il. sofok &àti. 
faire une pomce exprès , ôc dans.' 
fon'deffcin. il fuivit le Roy juf- 
qu*à Melun> où il fut pris j. 
Malgré cette Confèflion fi in*' 
tegrf & fi articulée, il fiic ist" 

terrogé e^taâecnait par £s$ 
Juges. 

I**. Où il avoit piris cette* 
Théologie -nouv^e de tuer les 
Roi&yil répondit 9 que cécoit 
par la^ Philofophie. 

Interrogé > s'il avoit Etudié au 
Colege des Jefuites , a dit, que 
oûi > fous le Père Gueret > avec 
lequel il avoit été deux ans & 
demie. 

Ënquis par qui il avoit été 

E il) 
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peciuade de tuer le Roy ; a dit' f 
avoir entendu diie en pluiîeuis 
lieux qu'il ÊiUoit tenir pour ma^ 
xîmc véritable, qu'il étoit loifi- 
hie de tuer le Roy y Ôc que ceux 
qui le difoient ) Tappeiloienc 
iTytan. . , 

Ériquis s'il n'avoit pas été à 
la Chambre des Méditations » 
eu les Jefuites introduifent les. 
plÙ5 grands pécheurs , pour leur 
voit divers portraits épou* 
.irenubles des Diables , fous di- 
veriès figures ^ fous prétextes de 
les réduites à. une meilleure 
vie 9 mais véritablement pout 
ëbrstfiler leurs e^tit^ Ôt les poui^ 
ièt pat de telles admonitions âc 
vivons à. faire quelques grands 
coups ; a dit ^ avoir été fou vent 
en cette Chambre dus Méd;ta- 

£nquis fur çeite poét^ue 
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maxime qu'il difoic tenir pour 
véritable , qui! étoit loifiblc 
de tuer le Roy , ii ces propos' 
nétoient pas oïdinaices en la 
bouche des Jefuites Ta dit leur 
a;voir otii dire , qu'il étoit loi/ible 
de tuer le Roy, & qu'il étoit 
hors de l'Eglife , qu'il ne Êdloit 
lui obéir, ni le tenir pour Roy- 

Jufqu'à ce qu'il flit abious par le 
.Pape. 

: Il perfifta dans cette dépofî- 
uon devam toutes les Chambres 
du . Parlement a&mblées, & 
mourutiiir cela, y ajoutant fèu-^ 
lement , étant fur la roue , qu'il 
y avoit deux Prêtres noiraux, 
jaont il ne içavoit le nom, qui 
étdient partis de Lyon pour 
même deflein, mais qu'il les 
avoir voulu devancer pour en 
remporter l'honueur fe Jj 6c 
ce <nal-heutéux expira là-deifus^ 
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Laaion de Jean Chafiel 
metite bien auffi dette ra^i*- 
portée tout an long ; Ce monûrc> 
nourri dans TËcolfi des Je*'- 
fuites > avoit dix -neuf ans , 
lors qu infpiré du Démon , 
fùivant l'iiiftruâion, qu'il 9xcit 
fuffë & reçue de ces Maître > en; 
1-art de tuer les Rois , il fe mit 
ca campagne pour exécutée 
iôn dcfîèin le vingt - fcpt De-: 
cecibre 15 34* il fuivit le Roi 
au Louvre 9 & prit fî bien fotii 
temps 9 qu- il Tapprocha*;. le. 
Koi éiant entré dans la Chain« 
bre au milieu des Princes 
Seigneurs de ûl fuite ,.reçi un 
coup de Couteau à la bouché y 
que ce Icelerat lui donna , iàns 
être apperçû de pcribnne de U 
Compagnie > ce jeune aflailiA 
bien inâruit de ce$^Maîtres> 

ialira impercepiibkmcnt tom-*^ 
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ber fon Couteau par terre , 8c 

efFronteinenta (comme s'il n'^a- 

voit rien fait, ) fe mit au milieu 

de la Compagnie , les Princes 

& . Seigneurs de ia iuitte du 

Roi furent d'abord furpris d'un. 

pareil événement^ & ne fçachant 

à qui s'en prendre, ilsfe faifirént 

au hazard de cet inconhû ; 

comme il efperoit un fuptême 

degi é de gloire dans le Paradis» 

des Jefuites > il confeilâ d'abord 
fon crime , fans êcre interrogé 

ni recherché de k JuAice » de 
fur cette déclaration auâi libre 
que iûicere > il fut condamné le 
fli>. Décembre 1 595. Voici fon 
Arrêt , où les Jefuites /ne leur 
en déplaife^ ont bonne part* 

VU la Cour, les Grands- 
Chambres & Tournelles 

^(Temblées ; le Procès Criminel 
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■ commencé à faire par le PrcvofI 
de THoilei du-Roi > & depuis 
parachevé d'in^b:uire à la Re- 
qucûe du Procureur du Roi. ^ 
Demandeur & Accufateur con-' 
tre Jean Ghaftel, natif de Paris, 
Ecolier , ayant fàic le cour de 
ùs Etudes au Colcge de Cler- 
iiiont> Prifonnier ès-Piifons de 
la Conciergerie du Palais , pour 
raifbn du tr èsr exécrable Se abo* 
minable parricide» attenté fur 
la Peifonne du Roi i Ouy auifi 
3ean Gucrct > Prêtre foi difant, 
de la Congregadon & Société 
de Jefus , demeurant audit Co- 
lege de Clermont > citdeYant 
Précepteur dudit Jean Chafld. 

Il fera dit que ladite Cour 
à déclaré ledit Jean ChaAel at- 
teint & comraincu du crime de 
leze-Ma jeâé, divine & humaine» 
aujprcmierchef, par le tj;ès-me"^ 
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chant -êc très-déteflable pàrrî<* 
cide acienié far la Ferfonne dtj 
Roi , pom réparation duquel 
crime a condamné & condam-; 
ne ledit Jean Chaftel , &c. 
ordonne que les Prêtres èc 
Ecoliers du Colege de Cler- 
mont , 6: tous autres > foi dif* 
fànt de ladite Société, comme 
Corr îptcurs de la jcuneCTe , Per- 
tuihateurs du tepos public , & 
ennemis du Koi & de lËiat 9 
vLiidefont dans trois jours après 
la lîgniâicatioti du preiènt Ar- 
rêt , hors de Paris , & autres 
Villes & lieux oà font Isats 
Cokgcsy 6s quinzaine après 
hors du Royaume 9 fut peine 
qu'étant trouvés après ledit 
temps pa^^é, d'être punis com- 
me criminels & coupables dudic 
crime de le2&'Majeâé ; ôcfcm 
sont les biens > tfti\c ^ubkl 



qu immeables a eux apartenans; ^ 
employez à oeuvres pieufes , & : 
diftribution d'iceux fait ainfî, 
que par la Cour il en fera or- 
donné ; en outre defiFeniès font 
i^tes à tous Sujets duHoy d en* 
voyer des Ecoliers aux Coleges 
de ladite Socieué, qui font hors 
du Royaume fur la même 
peine de crime de leze-Majcôé. 
Ordonne la Cour que les Ëx«: 
traits du prefent Ârrêt , &c. 

Maître Jean Guignard > d*a< 
hoii ]eiuite> puis Evéque. des 
Champs } doit auifi avoir place 
dans ce petit Receiiil , puiiqu il - 
étpit aâeur ôc promoteur par 
fes infhruâions 9 folticitations 
48c confeilS) ainfi quil fe voit 
. pat un Livre $ écrit âe la propre 
xnain de ce Maître 9 en l'art de , 
tuer les Rois j lequel Livre fer- 
Kpii à approuver qu'il étoitper- 

mis 
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Hiis tfauaffiner le Roy Henry 
III. & contenoit de nouvelles 
inilruâions pour£iire tuer Hen- 
ry I V. fon Succeflèur. 

Ce Manufcrit fiit faifi par 
le« Cdmfniffairfs. ordonnés par 
le Roy , aux fins de faire exaÛc 
perquiûtion âc recherche de 
tout ce qui fe trouveroit au 
Colçge de Clermont, on iè 
faifit pareillement de cet abo- 
minable , & fon Procès fut fait 
& parfait > ôc mis en exécution 
le fept Janvier j jp j. Void fon 
Arrêta 

VU la Cour , les Grand- 
Chaihbre & Tournellcs 
alfemblées, le Procès Criminel 
fait pai l'un des ConfeiUers 
d'icelles, à la reouêce du Pro- 
cureur General du Roy, con- 

Sre Jean Guignard , Prêtre Re- 
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gent du Colege de Clermont i 
de cette Ville de Paris, Prifbn- 
lîier, pour avoir 4té faifî de 
plufieurs l ivres , çontenans en- 
tre-autres choies , Approbation 
du très-cruel & très-inhumain 
Parriçide du feu. Roy , que 
Dieu abiblvç > ôc Inilru£lions 
pour faire tuer le Roy à prefeiit 
Régnant, > Interrogatoire & 
confeflion dudit Guignard, le- 
dit Livre repreiènté & reconnu 
par lui-même , ainfi que 1 écrit. 
Conclufion du Procureur du 
Roy , fera dit que ladite Cour 
a déclaré & déclare ledit Gui-, 
gnard atteint & convaincu du 
ciime de leze-Majcfté, ôc d'a- 
voir compofé & écrit lefdits 
Livres » contenans pluiieurs 
faux & pernicieux moyens 

Ï)our prouver qu'il avoir été 
oifible de commjettre ledic 
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• Parricide enk Perfonne d'Hen- 
ry III. & étoit permis de tuer 
le Roy Henry 1 V. à prefent 
Régnant j pour réparation de 
ce^ â condamné & condamne 
ledit Guignard à faire amende 
honorable nud en çhemife, la 
corde au col , devant la princi- 
pale porte de la Ville de Paris, 
& là étant à genoux, tenant en 
fts mains une torche de cire 
ardente^ du pcidsr Je deux livrée y 
déclarer que méchamment , 
malheureufement, Ôc contre la 
vérité , il a écrit que le feu Roy 
a été juftement tué par Jacques 
Ckttient , & que (i le Roy ré- 
gnant ne raourroit à la Guerre, 
il le falloir faire mourir aulli , 
dont il iè répend, demande 
pardon à Dieu, au Roy , ôc à 
la Juftice ce fait mené 6c con- 
duit en la Place de Grève , ' 

h 1} 

\ 
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pouf y cire pendu & étranglé i 
unfe Potence , qui pour cet effet 
y feroit plantée , &L après fon 
corps mort réduit en cendre y 
dans un feu qui feroit fait au 
pied de la Potence , ôc déclare 
tous fes biens acquis & confif" 
ques au Roy, ôcc. 

Le dixième du même mois» 
la Cour donna un Arrêt contre 
Pierre Cliailci, Fere de ialTaffin, 
■& Jean Gueret, Jefuite, Pré- 
cepteur de Jean Chaftel , par 
lequel ledit Gueret fût b'ànnLà 
peirpetuité ^ 6c ledit Chafiel 
condamné à deux mille écus 
d'amende, banni pour neuf ans, 
fa maifon razée , ôc la Place 
appliquée au Public , fans que 
perfbnne y puifTe à l'avenir bâ- 
tir ; en laquelle Place pour- mé- 
moire perpétuelle de cet abomi- 
nable Pacricide, il fera mis ôc 
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dreflô uti Piiiier émînent de 
pierre , fur lequel fera écrit la^ 
isaufe de ladite démolition ; ce 
• qui fut fait au-devant de Tune 
des Portes du Palais > fur le 
Pont aux Chaiîges ^ là où étoic - 
•ladite Maifon , ^ ce Pillier y a 
' demeuré jufqu au retour des Je* 
iùites en France y qui n'eurent 
pas de repos > j&c remuecenit Ciel 

; Ôc Terre pour obliger le Roy 
.d'abbatre cette marque de leur 
in&mie & de leur infidélité , ce 
iquils obtinrent y à con^don 
qu ils feroient faire une Fontaine 

/ qui y eft encore preièntement, 
dont tout leau qui en fordra.ne 

- fera jamsûs capable de l^iver la 

noirceur des crimes 6c perfidies 
de la Société des Jefuites. 

Mais les -coups de Barrière 
éc Cbaûel ne iîcem. que blanchir 
iappareacfr? & les Jefuites n'eu-» 

Fiij 
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tent pas de repos jufqu'à ce que 
Henry le Grand fut fscrifié à I 
la rage de la Société i £nân ils 
trouverciit encore un monftre 
aiTez déteitable pour attenter 
fut la.vi& de ce grand Roy» i 
L'excecrable Francis Ha* | 
vaillacfeciiargeadecetteeom- i 
million, & y mit la dernière' 
main> en lui donnant deux ' 
coups de Couteau dans Con 
Carofie ; cet abominable iiit 
pns ôc txds en Piilon à THoâel 
de Retz y où ëtoit gardé & 
négligemment, que tout 2e 
inonde pouvoit lui parler : Un - ' 
•Jefuite profitant de cette faci« 
lité, l'approcha & lui dk ; mon ^ 
■ami donnés-vousdegarde^'ac- 
cùfer les gens de biens ; ( Ces 
•gens . de biens font les. Jefiû- . 
•tes , ) qui à la vérité font gens ; 
de beaucoup de biens*- On na 

a 

i 
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parlé q\jtcn pa^t du m«^e 
4'Henry III. parce que Jacques 
Clément , qui fit le coup , ayant 
été tué fur le champ par les 
Gardes , n a pu defcellér les' 
Confcillers d'un tel attentat > 
mais dans la fiiite du temps la 
mort d'Henry IV. donna des 
lumière que l'on n avoit pas enr 
core eu dans les papiers de 
Maître Jean Guignard. 

Ce Clément avoh étudié 
dans leur Colege , àL enTuite il 
fut Jacobi»> &L coimne il n'a 
pas pû pader avant fa mort, 
Guignard le fit pour lui en ces 
termes : Le Néron cruel , ( par- 
iant d'Henry III. ) a été fimulé 
par la mam d'u» vrai Moine, 
fade Jjjcroique fait par Jacques 
Clemei;t,eft conmie un don 
du Saintfilprit , ôc la Courotmc 

de Fiance doit ctre p:an%ortéq: 



h, une autre Famille que celle 
des Bourbons » & le Bearnois 
à pcefent converti à la Foy Ca^ 
-diolique , fera traité plus dou- 
cement qu'U ne .mérite , doa 
lui donne la Couronne Monna^ 
challe, en quelque Convent 
bien re|brnié , pour y feire pé- 
nitence de tant de maux qu'il , 
a fait à la France , & pour y re* 
mercier Dieu de ce qu'il lui a 
iàit la grâce de le ' reconnoitre 
avant fa mort, ôç fî on ne le 
peut dépoiTeder fans Guerre , 
que Ton l'a lui felfe , & fi on ne 
lé peut foire par la Gu€cre, qu on 
le faife mourir» 

, £n voilà bien alTez pour £|ir^ 
voir que les Jefuites ont été les 
auteurs & les confeil^rs de 
l'airaiTm d'Henry II T. par 
Clément , & d'Hetuiy IV. pat . 
Bftocier , Chailel-^ « àL .foiale?' 
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ment par Ravaiilac* ' 

Tous les trais de perfidie ne 
font pas ces feuls que les Jefui- 
tes ay ent mis au jour j En voiei 
tin qui ne cède rien aux autres» 
exercé contre- Marie Stuart^ par 
ceux même de cette Société de 
3.elus. 

Marie Stuatt avoit dix-neuf 
ans , comme cette Princcffe 
étoit plus jeune que la Reine 
Ëiizabeth , elle efperoit fuivant 
îe cours ordinaire de la nature 
fe voir en liberté par la mort de 
cette dernière Reine ; elle paf- 
foit fa vie dans ùi détention îe 
mieux qu'il lui étoit poflQbie> & 
- le plus fouvent dans les exerci; 
ces de Dévotion , la Pénitence 
flc. les mordfications les plus 
extraordinaires. 
X'àn 158». le Pcre Henry 

Sauimer; Jefuite^ habile &.iul>: 




tile en fraudes , s'il en fut ja- a 
mais en tout l'Ordre , fût dépu- ^ 
té en Angleterre comme Ami 
bailkdeur extraordinaire cle 
toute la Société : Ppur mieux 
jouer Ibn rollc il fe métamor- 
p h ofa en Officier,muni d'inflruc- 
t i pns pr opr es à e X citer en Angle*. 
' terre les troubles tant deOrfez par 
cette maudite Société Là Sau- 
' nier le fît comioître feulemem i 

aux Seigneurs Catholiques, A- . ! 
poftoliques & Romains ; enfuite ! 
iî s'infimia auprès de la JReine I 
Marie* & lui fit tendre que 
lui & ceux de f<m Ordre trai- i 
toient fous mains avec les Prin^ 
ces Catholiques en Angleterre, 
que par la liberté > la conjurant 
^ avec toutes fortes de prières & 
përfuaiiôns podibles, de vou-^ 
loir entendre & difpo4r de tou» 
(ks ûdsk Sujets & Serviteurs/ 
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* ' pour raccompliflement cTun.fi. 
làinc defîein ; la répaiflant ds 
bcllepromefles, & de lameitre ^ 
fur le Trône d'Angleterre ; 

I ■ mais ces fcelerats qui ont deux 
ames » négocioient avec les Seir ' 

I gneurs Caiholiqaes Romains « 
çn faveur d'un Prince Catholi*. 
que , de la Maifon d'Autriche . 
pour le mettre Ibr le Trône y 
tandis qu'ils en fàifbienr accrois ^ 
fc ôc repaifToieni de âivolles. 
efperances la pauvre Reine 
Prifomiicre j cependant la R einé . 
n'étant pas avertie du piège 

! qu'on lui tendoit, ( car le Peire 

, Saunier ne lui Êkifoit pas voii? 

I lès Mémoires, ) confendt à 1« 
propofition des Jefuites avec 
beaucoup de répugnance> tou^ . 
tesfois , parce qu elle prévoyoit 
le danger où elle s'alloit expofèf 

fi l'afïSre fe 4èçouYroit. 
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Cet Ambafladeur hardi & . 
fé , la voyant chancelier dans 
fa refolution , lui dit d* lin ton 
fier . que fi elle ne vouloit pas 
confentir r il içauroit bien les • 
mayens de la priver , Elle éc 
-ion Fils du Royaume d'Anglc- 
tetre, & que fon. inftrudion 
portoit > Q«od fi molejfa fuijfet , 
nec iUa , necfiUus €jus regnarent, 

Aihfi ce fut une neceflité 
pour elle d^ acquiefcer « ôc de 
i'^bandonnec à la conduite de 
cet efprit trompeur » qui la 
condoilic . au précipice ^ fani 
avantage pour elle. 

MeSieurs de Guife > proche 
Parens de la Reine Marie » ne 
fâchant pas ce quifenegocioit 
en faveur d'un autre > prirent la 
balle au bon> éc prenoient le 
tout pour bon jeu Ôc bon argent^ 
la part de h, Société , fe 

confiant^ 
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Connant entièrement en elle. 

Mais les Jefuîtes étoient plus 
fins queux 9 Ôc afin que les Gui- 
iàids neleut tombaâbnt à dos» 
la Société leuc donna de la be* 
fogne en Fiance , où ils avoient 
tant d'affaires pour eux fur les 
bras , qu ils ne purent travailler 
k celle de leur Confine , ôc ce 
€2t pour lors que la Reine Ma* 
fie reconnut , mais trop tard y 
qu'elle étoit trompée i car les 
menée des Jefbites furent dé« 
couvertes > & ce feu caché com* 
mençaàparoître; laconflifion (ê 
snitparmi les principauxaâeursy 
qui ne s'étoientpas encoredecla* 
f és ouvertement> faute de Che^ 

La Reine Elizabeth qui étoic 
fur fes gardes fut avertie qu'il 
le brafloit quelques grands def^ 
ièins contre fa vie , plufieuis 
/axent f$iQ» ^ & fur leurs propres 

G 



declaiatlons furent condamnez... 
au fupplice ; mais comme tous 
ceux qui dévoient être de 1» 
parûe néioient pis informés 
mflruits dufecret des Jefuites , 
puifque toute l'affaire rouloit 
fur le nom de la Reine Marie ; 
phGeurs Criminels confefferent 
avant mourir, que ie deffein 
que Ion avoit fur la vie de h 
Reine régnante, n'écoîr que pour , 
meure la Reine Prifonnierc fi^r 
le Trône ainfi la mine étant 
éventée & l'aSaire découverte, 
le Pere Jefuite gagna pays , il 
ne lui fallut pas dire de fe retirer 
au plus vite , car il n'ignoroit 
^as que s il venoit à être pris , 
il courpit.le même fort, ôg fe-* 
roit exécuté, ainfi que plufieuts 
miferables qu'il laiflfa. 

Les Catholiques Romains, ^ 
qui avant la veuuê de Sauniçr 

• ■ • 
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en Angleterre , y vivoient en 
pais ôc lepos, furent obligés 
par ce coup de fè retirer au 
piû«t6t, & la pauvre Reine d'E- 
coiic fut du nombre des mal- 
heuieux ; car la Reine Eliza- 
betli mitl'affaiqp cncie les mains 
du Parlement 3 qui la jugea à la 
mort ; tout concouroit au mal- 
heur de cette infortunée Prin- . 
ceiTe f puifqu Henry III. Koy 
de Fiance I feul Prince qui pou- 
voir la fauver, envoya Mon- 
fieur de Bellievte pour AmbâC- 
fadeur extraordinaire proche la 
Kelne d'Angleterre > avec une 
très-ample inilruâion pour fol- 
liciter pour la vie de la Reine 
Prifonniere , ce qu'il fît devant 
le Peuple ; mais cet AmbalTa- 
deur àvoit un ordre tout «on- 
traire écrit de la propre main 
du Roy fon Maître , pour ex- 

ij - 
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hotter la Reine Elizabeth en 

particulier, de faire décapitier 
cette ennemie commune, de 
leurs Perfonnes - & de leur 
Boyaume : Le Roy fut forcé 
de ce faire , de crainte que Mai- 
rie Stuart venant à monter fur 
le Trône , Meftieurs de Guifes 
fes Parens , qui la gouvernoient 
abiblumenc , 6c qui parle grand 
nombre de créatures qu'ils a* 
voient dans le Royaume 9 fai- 
foient branler £1 Couronne > 6c 
encore bien plus s'ils euifent été 
appuyés de la Puiflance d'An- 
gleterre , d'Ëcoflè & d'Irlande ^ 
& qu'eniia ils ne fiiTentdu Roy. 
Henry un fécond Chilperic. 

Ce procédé femble un peà 
étrange 9 toutefois il efl vérita- 
ble , ôc Dumeurier Hiflorien 
François , le certifie dans k 
Fré^û^ede ies Mémoires impç^- 
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1»ésj à Paris , zveç Priviîegecîii 
Roy. 

' Je qu'en voilà aiïes^ 

pour iàire connoitre ôc coucher 
au doigt l'efpric de la Société , 
-infidelle à leurs Souverains par 
leur perfidie & trahifon , pour- 
quoi je ne coinpreiid point , & 
beaucoup d'auttres avec moi» 
comment un Prince peut fe 
lier aux Jefùices y & faire de ces 
mutins 9 fourbes , impofleurs» 
fcelerats, monftres vomis par 
TËnfer, leurs Mignons» 
ConfeiUers 9 leurs Confeilèurs, 
& ibuvenc leurs Tuteurs ôc leurs 
^M^tres ; ce font des Confeilleris^ 
& des Maîtres fanguinaires ; qui 
pour tout appareil n'ont que le 
. fbr & le feu , 6c fonc toutaufli- 
'bien fur la vie d'un Koy, d'un 
Fiinoe , & d'une PrincelTe y, 
conuu&fur ceJIe d'un Paitica- 



'(78J ! 
lier 9 ou du moindre des hon^ 

mes i les grands £jiploits ôc les I 
grands coups de. cettç nature ne 1 
font que pour eux.. * i 
1 1 faut a prefent faire voir l'in- à 
fidelitédesJefuiteSji par rapport i 
à Dieu même. I 
. Ces nouveaux Doâeurs erv I 
feignent que par le Commande- • 1 
' ment d^imcr Dieu> l'on nefl j 
pas obligé de faire quelque Aâe 1 
d'amour envers pieu, ni con- 
traints par là d obfetver exaâe- , 
«tient fes Commandemens, qu'il 
ne nous cil pas tant commandé 
d'aimer Dieu , comme de ne le 
pas haïr j vous le lirez dans le 
X.ivre d'Antoine Sirmond , Je- 
fuite ) en ià défenfe de la vertu» 
Traité 2. Sec. i» Chap. ôc 
3 . où il deeclare fon opinion 
en manière d'interrogation : 
le cheK)ic-il contre le précepte 



Digitized by Google 



d'aînier Dieu, celui qui nen 
exerceroit jamais TAÔe intérieu- 
rement ? 11 répond ; je n oferois 
ni le dire V m le nier dé moi- 
même « Saine Tiiomas femble 
lépondre que non , & (è con- 
tente de dire , que pour éviter 
la condamnation il fuBt que 
nous ne làflions rien d'ailleurs, 
contre la iacré« dileâion , quoi-^ 
que jamais ea cette vie nous n aa 
eufïïons r A£i:e formeL 

Et là même dans la page neu^ 
viéme ,il dit encote , que toute 
la quefiion eA de f^avoir, fi ou- 
tre les àki Commandemens de 
la Loy 3 nous fbmntes encoce 
. obligés ^ fous peine de damna- 
tion étemelle» de garder les 
deu« autres, d'aimer Dieu, & 
notre prochain comme nous- 
mêmes» d'où la Loy ièmble dé- 
peiidre) & les Prophètes avec 



dîe if ai répondu que S. Tho- 
mas femble dire que non. 

Et à la page 2 1 . de ce mêmé 
jefuite; d;t, qu aimer Dieu ac-^ 
tuellement & noci continuelle- 
jnent , c'eft le propre des pàrr 
feits fur la teqre.lefquels tâchent^ 
fuiva;it le confeil qui lèur a été 
donné de s'av^iïcer le plos qu'ils 
peuvent de la facr ée Dileâion^ 
ic ne pouvant le faire fans ceflè» 
c eft beaucoup quHi le fefient 
de tenaps en temps , quand ce 
fer oit une fois en leur vie ; c'eft- 
à-dire , d'aimer Dieu , cela iroit 
au-delà m^e du précepte en 
rigueur. . ' 

■ Et encore de plus, 16. 19. 
èL 24. pieu en nous comman^ 
dant de l'aimer fe contente que . 
nous lui obéillipn» en ies autres 
Commandemens ; car fi Dieu 
eut dit je vous pordetai^ qucir . 

< • 
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ques obéifTance que vous me 
rendiez 9 fi en outre vous ne 
Bft'àimez de tout votre cœur ; 
. ce motif à votre avis auroi^-il; 
été bien proportionné pour la 
fin que Dieu a dû & pû avoir i 
non, il veut donc dire^ que 
. nous l'aimerions en ^fànt (à vo<' 
lonté, ceâ*à-dire9 extérieure- 
ment , comme Ci nous Taimion^ 
d'afièdion y àc de même que fi 
nous y étions portez pat un 
motif de charité & d'amour, fi 
cela arrive réellement, encore 
mieux , finon nous ne laiiTerion» 
pas à toute rigueur d'obéir au 
Commandement d'aimer Dieu^ 
en fàifant les oeuvres i il ne nous 
eû pas tant commandé d'aimer 
Dieu , que de le pas haïr. 

Ce Jefùite neft pas le &ul 
dans cette opinion : Confultez 
Xiamy i Tome 4. PiTcours 2^;. 



Séâ, 2, , où cet ioapoiieur dlc^ 
que l'amour de Dieu ne nous eft 
pas commandé^ mais confeillé. 
. Filitus affure, qu'un honwriC 
qui eft tombé dans le péché n'eft 
pas obligé de fe repentir fur le 
champ , Ôc de demander pardon 
à Dieu y quoiqu'il en ait la vo- 
lonté, puifquc celafè peut toû" 
Jours faire quand fe feroit dan^ 
tin an y & qu'il probable 
qu'il iufiît de le faire une fois 
dans fept ou dans cinq ans > 6c 
de témoigner quelque contri- 

tion ou répentance du péché > 
Tome a. 

Celui qui îxit du msà par 
coûtume ne pêche pas contre 
Dieu > parce qu'il ne l'a pas fait 
pat un defTein prémédité dans 
îbn efprit, L^man//^. i. trait, 

- £t de cette même boutique a 



Djgitized by C 



(85) 

été forgée la Thefe que les Je* ■ 
" fuites ont foûtenu contre i'£vê- 
que d'Ipre, Tome 2. Art. 8, 
OLi ceux de k Société foûtieo- 
nent que la crainte des peines ' 
de TEofer 9 fans avoii aucun 
amoai; pour Dieu > cd une dif- 
pjjSJon f jffifanccpour k $acre.' 
ment de Penitcace. 

Le Jefuïté Lamy, dans fon 
huitiéiTic Tome, DilIJ 3. Ssû, 
1 1 foûtient que pour avoir re- 
xniilîon de fes péçbcz ; Incompa- 
rable Dûûeur Se Sauveur de 
nos âmes 5 ccft de cet crpric 
pcrvert& malin qa*eft forti ce- - 
lai de la Société des Jefuit- s, 
jefpiits remplis d'eciteuis 6c de 
lïienfonges 9 & qui attaque mc- 
. me les moyens qjae la miferi- 
, corde de Dieu a trouvé pour 
fàcisfiiire à fa Juftice , en -con- 

jrollant U Motc de Jefus-CiiiiA^ 
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6c la Sainteté de fa Perfonne. 

Lamy foûcient que Jefus- 
Chrift auroit pà prendre une 
fiaiiTance dans un corps inCcniéf 
& y auroic pû habiter ùl nature 
humaine fans aucun fcntiment ; 
il ajoute de plus 9 que le FiU 
éc Diea pouvott prendre «né 
tiatuie humaine priviée de rai- 
Ton » & méine la nature ilupide 
d'un animal > Âm. Tom. i.Dif. 

Voici quelque chofc de plus 
abominable & déplus terrible 
que propre ce tiibn d'Enfèr» 
qae Jefus-Cbriû en prenant no* 
Cre nature humaine 9 auroit bien 
pû prendre avec elle quelque 
habitude corrompue de Thom- 
me 9 & en cas que dans ce corp»' 
là il eue commis quelque pé« 
jché y il auroit pû fe dépouiller 
de cette ^tute corrompue & 
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fe revêtir o une autre plus pure» 
avec laquelle il auroit de même 
pu fatisfaire pour cette premieie 
siature , donc il fe feroit dépouil- 
lé , Terme 6, Dif. 6^2, 

Il pourfuit , 6c dit 9 que Ton 
peut dire fans abfurdité , qu^ 
Jefus-Chrift par la communi- 
cation & Gonjonâtion de la na- - 
ture humaine auroit pû être ca- 
pable de pocher î Multt inter 
yafquex^ Dif. 6. i. Cap, ultim, 
non réfutant ah/urHum verbum 
fer communicationem idîomd* 
tum denominari feccabile, 

Lç même Jefuitepade bien plus 
avanty Tom. 6. Dif. ^. 11. 17. 
en difant, que Cbriften mou- 
rant auroit pû y ce qui étpit im- 
poiTible > fe donner la more à 
loiTmême , qui auroit été de 
même prix que la fatisfaftion 
^*ii a revêtue : 0 Podrinc 

H 
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^^bpmkiable , que les Diémoid 
mêmes n'ont jamais pfé pfofe- 
tes 9 ôc que l'on ne peut enten- 
dre fans frémir d'horreur, Ôc 
fans que les cheveux ne nous 
dreffent fur la tctc : Eft-il bien 
.pofïible qu'il fe trouve de telis 
monfhres fur h terre , 6c qui 
ofent fe dire de h Compagnie 
de Jefus. 

Nous ne lifons pas que Ju- 
lien l'Apcflat , l'ennemi juré de 
Jefus- Chrift, & le fléau de* 
Chrétiens, ait jamais pr6fer<^ 
des paroles avec autant de blaf^ 
phcme i mais c'eA l'efprit de la 
;3oçicré npi> du Chrîftianif- 
.me : Quand à moi je penfequc 
rétimojogie du nom de Jefiiite 
fe prend du Nom de Jeiiis , de 
même que celu^ de Déifies & 
prend de celui de Dieu que 
l'un ôc i]autre (igQifîe.une.ia6ne 
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cliofeyceft-à-dice» ennemis du 

Nom dont ils dérivent. 
. - Ces infâmes énfcignent qu'il 
fa^t honnorerune imagé de mê- 
me que l'on honnoreroit celui 
qu'elle reprelènté ^ que non- 
feulement l'on peut adorer les 
images > mais toutes les créa- 
tures > mêmeltts irrefonnables 
& deftitùées de vie, parce 
qu'elles bous reprcfèh'teht Dieu, 
qui les à crée , ôc Toft peatibu» 
k forme d'un vermifleiu idoref 
les Reliques d'un Saint ; iT bo- 
rnas. Part. 3. Qaeft. 25. Vaf- 
quez , Liv. ?. de l'Adora- 
tion, Bif. I. Chap. a. Dif. 5. 

fol. 5. 1 1 j. 114' 

Que peut-on conclure de-là, 
ilhon que ûiivant leur fuppofi- 
tion on peut adorer des Vers , 
des Crapaux , des Serpens , des 
Crocodiles 1 jBc toutes fortes de 

Hij 



L.iyij<-L;Li Ly Google 



créatures • même, inanimées de 
deftimées de vie, comme les 
Oignons ôc les Choux de vos 
Jardins ; ainfi vous voilà com^ 
pagnonsdes Idolâtres d'Egypte. 
qui adof oient toutes ces çbolès. 

Les Jefuites avancent ôc foû* 
tiennent quil eil pern^is dans, 
l aâion du Saint Sacrement; 
d*ufer de difltmulation. ôc de pa> 
rcdes^ équivoques , pour quel* 
ques grandes raifons que l'on 
pourroic avoirs par exemple , 
de faj^e le ibniblant ^coofacrer 
en pronçnçant les paroles fans 
intention. Efcobar dans fa Mo- 
rale de Théologie > Tt|||ne i. . 
Liv. I • Chap. 7. Suattsz , Na- 
yarrus^ P. Pagundé) ôc Demaf- 
caieahas , tous Jelùites > dans 
un Livre imprimé à Paris par 
Cramoify , l'an i^SS' Traité j.. 

N?. 3 1 8. difent qu'un horome 

/ 
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qui va à la Mefle dans le def- 
fein feulemencd*y voir une fem- 
me qu'il convoite , fans laquelle 
il nyièroitpas venu> fatisfait au 
.Commandement de TEgiife» 
d'entendre la MelTe^ quoique 
nonobftant il n'ait pas intention 
de fati^faire au Comn^andement, 
Le Jefuite Azor, dans fon 
I&iUtution Moralç, Liv. 7. Ch.. 
7. diç qu'un homme peut en^ 
tendre la Mefle ôc commettre 
un péché en même temps 9 ôc 
qu'il fatisBiit au Commande- 
ment de l'Eglife. 

Un homme qui và à la Mefle 
pour y voir quelques femmes , • 
ou pour fatisfàire fa veine curio- 
flté , j)ourv û qu'il foit prefent à 
l'offrande, fa isfaitau Comman- 
jdtment , ( dit le Jefuite Tarn- 
' bourin , ) dans fon quatrième 
Decalogue > Ghr 2. autant ea 



/ 



oifent Filitius , Banni , ôc d'aih^ 
très; mais le' Jefuite SancheZ" 
va plus loin , Ôc y met la der- 
nière main , quand il dit, que. 

. celui qui entend la MefTe par 
mépris fatisfait au Comande-- 
ment , oiii même celui qui Ten-. 
(end avec deflêin de ne pas fa-», 
tis^e au Commandement. 
' Le Jefuite Ëfcobar dans la 
Morale Théologique» Tom. i. 

^ liv. I. Ôc Sed. 1 1. Ch. 7. dit, 
qu'il nV a aucuns péchés de 
(Mimulec dans un Contrat de 
mariage ^ fe lèrvant d equivo* 
que en face de i'Ëglife» lot^u'oa 
y eû contraint par quelque peut 
ou violence y autant en dic j. 
Sanchez , De Maîrim, Lib* 

Pui(qu'onpeutu(èr de fraude, 
dans ie mariage ^ le Jerui:e.San.. 
napas grand tord àmonayis» 
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quand il dit , qu'ua Prédicateur 
peut librement meptir dans la 
Prédication , dans les Points de. 
Poârine » même quand ils ibnc 
de confequeace. S. 

£n voilà aifez pour faire 
connoître. à toute la terre 1& 
peu de vénération ôc l'iniideli^- 
té que les Jefuites ont pour le 
vni Oieu -, Créateur du Ciel 6t 
de la Terre > ôc pour Jefus 9 de- 
la Compagnie duquel ils fe van* 
tent d'âre ; après cela je crois 
qu'il efi; aifé de .conclare , ce - 
qu'ils font , & que l'efprit de la 
Société efttoutoppo'fé àlelprit 
de Dieu y enfeignam une Doc- 
trine toute érronnée y qui con*- 
duit à la perdition étemelle > 
Dieu a deffendu. exprefiament 
de ne pas s*enquerir des Devint 1 
& des Sorciers « £c de ceux 
qui ie fervoiient de r£iprlt de • 
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Pithon , ôc veut expreflement 
que tels gens foient brûlez > ce- 
pendant les Jefuites enfèignenr 
^u'on peut les confulter ^ & le» 
appellent Sauveurs. 

Tambourin dit , qu'on peut 
avoir recours aux Sorciers pour 
fè fayre délivrer de qy. elque for- 
tilege f quand on eft afliiré qu'ils 
nous en peuvent délivrer y foit 
par un nouveau lortilege ou 
autrement > & dans un autre en- 
droit, ce même Partifan des' 
Sorciers , pour n'être pas feul, 
(allègue Sanchez , ) qui dit que " 
Ton ne peut pas nommer Ibper- 
ilition une maladie , qui par pa< ^ 
rôles de l'Ecriture ^ tirées du 
Livre des Pfeaumes> ou de 
quelques Prières fe guérit, fur- 
tout Jorfque cette maladie eft. 
incurable , & Ton doit nommer • 
tel* gens, SalvaioreSi c^-à^. 
dire Sauveurs» 
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' Mais venons au procliàm^ 
êe voyons la haine & Tinfidelité 
dé cette cngeamc. pour lui » 
l'cfpiii de la Socieié ninfpirantf 
de TamoLir que pour euxmémr , 
tous les aiure5 leurs fcnc a mé- 
pris : JcTus Chiift ,v(ut que 
nous atmions n6tie Prochain 
comme «nous même» ajoûuAC 
que c cil là 1: fécond & le grand 
Commandement -, les Je fuites 
difint qu'il ne le faut pas faire « 
& que l'on n*( ft pas obligé d*ai* 
mer fon PiocfatiA par qaelque 
Dpccation o\i aâion intérieure ^ 
Chap. 2, Dif. I . Liv. 4. N*. 4. 

IJa Infant peut fouhaiter 
même defi.ei la mort de ks 
Earcr.s, & 4'en réjouir quand 
cela arrive, dans ia feule con» 
iidcraiion d'bcriier de i>'urs 
biens, Defcaltitius , Ziv, a. 



' (P4) 
Qa un Fils dans la Màifon 

de fou Pac pe t demander fa- 
lairc pour le fervicc qu'il tend , 
& en cas de refus , qu'il peut çxi 
bonne confcicncc le prendre, en 
cachette > Efcobar dans la Théo' 
logic Moisle» Traicé 3. E^tam.- 
p. Il eft de plus autorifé par la 
Société de Jefus , 6: dans la pra- 
tique des Doâeurs de ladite So- 
ciecé, Traité i . Exam. 9. Ch. 4> 
Qu'une Fille peut iè mari.ec 
avec un honune > quoiqu'indi- 
gnc d'elle, contre la volonté 
de fes Parçns , avant mêma 
qu'elle ait atteint l'âge de 2;. 
auc ; Tambourin , Decal. Liv. 
f. Chap. 2. Sed. 3. ôc Sanchez, 
qu'une Fille étant conTeiilée de 
fCiir la Maifon de fon Pere pour 
Te marier, ne blelfe en aucuAc 
Êi^onrautorité Paternelle, Mor, 
12. de imfédinientû taptus^ 
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La conservation de la vie àé 
notre Prochain eil un des prin- 
.cipaux devoirs de notre Reli- 
gion , & de l'homme à l'hoin- 
me ; Oieu veut même que cette 
charité s'étende jufques fur la 
bête de liotre Prochain s e'eft 
ce que comprend en gênerai 
ce Commandement , Tu ne 
. tuëra point mais rEfprit de la 
Société nous dide le contraire; 

nous dit formellement que 
.nous pouvons tuer y comme 
. nous le verrons dans la iiiite dis 
vce petit Receiiil. 

Le Jefuite Bceanus fe prç- 
:fènte le premier à nous , Tépée 
la main droite, & |e pok^t 
-.d'honneur à rautre> 6c crie tout 
, haut , que Ton peut tuer un 
homme pour empêcher qu il t^e 
nous donne un Ipufflet ou des 
. x;oups de bâtons j Bec^. P»cu 



^ Jure if. $6, SecL 4. 

• La-rsdfbnde ce Keginaldus 
ëft que fi telles chofes nous 
font peimilès pour la conferva- 
uon dè nos biens , encore bien 
plus pour notre honneur j car 
comme dit Je Sage, la renom* 
irïée vaut beaucoup mieux que 
licheflès. ' 

Le Jefuite Leilius dit que l'on 
peut tuec une petfonne > lorfque 
par ià fauiTe accuiàtion parde- 
Vant fà Juftice j nous courrons, 
rîfque de perdre la Vie ; Leffiùs, 
De Jujimd ^ Jure y Lib^ 2. 
Qaf* p. 

• Mais voici le' plus méchant ; 
fàifons lui place pour éviter fa 
colère , c eû le Jefuite Molina 
qui crie , que fi un homme de 
i?epùtarion eft attaqué par un 
autre, & quoiqu'il puiife éviter 
le coup ea fuyant, s'il croit que 



fa teputation» .o« fou honneiiff 

ea reçoit quelquattçiniiç > il 

fieuft 9lors attencire celui qui 
attaque & le tuer ; Molina^ de 
jMptia Jure y Tom* 3. Di£ 

l-J* ' • ..." 

Il ajoûte que Ti teki qui eft 
pourfuivic eâune perfonne.ne- 
ceiTaire à la République» à ÏK". 
slife, ou même à (a FaaiilkjLil 
ooit ibus peine dépêché mortel 

«ierragrpffeur.MpIina> Pif.. 14* 
. V<^ci im autce éoup idb cet 
HommeenfOfici^iiroûtiflBt qu'H 
permis de tuet un hommQ 
qui n'a (eulement que la.vokto?» 
té ou le deilêin de nous attaquer « 
quqiqu'H n^ l'aiç pas encore 

êit : Mpljtt%^ Tom. -^..Tttit. 3* 

Dif. 17. 

. FinaUemeiit poiu: Ton dfir* 
nier coup de defefpoic » il . CQi>* 
feafi que l'oa.peut tueiufi hom:* 



me qui auroit la vQlonté.4e re* 
vêler en Juftice un crime caché 
que nous aurions commis , ôc ïi 
en nous accu'^ant nous fommes 
en danger de perdrela vie : Mo- 
Iba i6i.N^. ?p'-pag. 12, 

Le Jefuite Lamy die , qu il 
eft permis à une perfonne Ëc- 
clefiaftique ou Religieuffe de 

." défendre fon honneur , qui 
confifte en fa fcience ©u en fà 
Vertu , par la mort de celui qui 
îattaque f foit par parole ou par. 
blafpbême. 

Aniicus, Tom. DifT. ^S, 
dit, il femble qu'un. Religieux 
y eft obligé par la Loy de cha- 
ritë ' de défendre cet honneur 
par la mort de celui qui le dif- 
fame, il pac le mépris de fa 

'b ;)nne renommée toute la Reli- 
gion en eft di^mée. ' ' ' 
La Société a fait aufli quel*» 

1 ij 
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i^oe chofe en faveur de la ex- 
ception qu'on leur fait par tout f 
chez les Grands; ca^ vous voyez 
toû^ours les Jeiuites nichez, à 
la Cour des Rois « des Pxiaces^ 
ÔL des Grands Seigneurs j vous 
ne les verrez Jamais dans la 
Cabane de quelque pauvire Pay- 
ûn , il n*y a rien là à gagner 
pour eux , c ^ pourquoi ils ont 
fait çet.article enfaveur des No- 
bles : Si un Gentilhomme don- 
ne un foufHet à un Payfan , ôc 
que ce Payfan en donne un à. 
unaut^ Payfan Ton femblable^ 
\ cG&. une i&ute rilible y mais, (i 
un Payfan le donne à un Gen- 
tilhomme^. cette faute ne peut 
être reparée que par la mort de 
celui qui l'a commife : Garajfus 
, fum de Théo f,Lib, fag. 2^4. 
Je mets au rang de laDoâri' 
ne du Jefuice TrulencR^enfon 



flot ) 

2)«Cal. Tom.y. Liv. Cliap. y, 
' JJon. peut , dit- il , faire avortes 
iiçie femme 9 lotfque fon fruit 
si*a pas encore rec^u la vie , dans 
l'intention de conferver la vie 
rho^neiir à une jeune fille 
qui eâ, tombée en faute* 

Paffons du Meurtre à la Pail- 
lardife ; la défenfe de ce Péché 
convprend non-fe. lement tou- 
tes Paillardi(ès &c Adultères , 
mais même toutes Pollutions 
volontaires , actouchemens dé- 
honnêtes fur foi , régards lailifs > 
cejpendant l«s Jeluates ne con> 
/entent pas feulement que l'on. 
£é foûille en cachette , mais que 
le Magiftrat peut donner à des 
Proftioiées un quattie; de la 
Ville ^ quoiqu'il fçache a(rur&> 
ment que c'efl pour mal faire ; 
cai il le peut permettre pour 
empêcher plus grand mal. Bel- 



Ce plus grand mal dont il eû. 
parrlé ici, eft la Sodomie , à 
rexemple de Loth , ^ ofi&ir 
au Peuple de Sddome &s pro« 
près Filles y pourvu qu'ils laïUene 
aller les Anges qui étoient ve- 
nus à lui en forme de jeunes 
hommes; il femble que puifque 
le Magiftrat doit , lùfv^n^les Je- 
fiattes , foufkit les G^ces - dans 
ia \ ille , il doit auffî être per- 
mis à un Particulier de les ibi^ 
fiir dans fa maifon ; ^ a Société 
n y met pas de difficulté ; Efco- 
bar , Sanchez , ôc Molina raflu-' 
rent , ôc diiènt qu'il eft permis 
à \m homme de louer fa Maifon 
pouc y tenir Bordel > lorfque le 
Propriétaire ne la loue pas avec 
cette intention que l'on y feroit 
Ilordel , njab feulement afin que 

Maifon ibic htè^ïtée ^ud^ 
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fcrvira a un tel ufage : Molmsr 
de Jujittia y Tom. 2. Trait. 8. 

' > Sàichez eft non - feule- 
ment de la même opinion , maiS' 
il en loue Molina , & foûtient , 
eùarUÊnullÀ caufk gxeufante 
' mais qu'un Magiftrat permet- 
te le Bordel dans la Ville, 
que le Propriétaire d*ime Mai- 
fea puiâè la loiier à des Gar> 
ces pour y Êiire un commer- 
ce deshonnefte ^ tout cela n& 
feroit^pàs accomplit» félon la 
charité , & ne feroit rien , fî 
Ton n'aycnt pas la petmiifioa 
aller ; la Société vous la 
donne par la plume du Jefuite 
Banni, avec reibriâion toutes- 
fois à cet égard , l'on peut aller * n 
au Bordel, quand or y va avec 
dcflèin dB d(f tourner les fem- 
mes déiiauchées de leur finin» . 

I 

\ 
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vaîfirs vie, quoiqu'il y ait à ccaîn^: 
' (kfi que cette perfonne ne ik ^ 
Iaî0a tenter ôc ne tomba dans ior ' 
péché : Theo/l mer» Tcait. 4^ 
d^^IaPenit^pag. 1* . 
< . JLe Jefuke Laiman en donne; 
Ta rarfon i parce > dit*il^ que^, 
ÏQCciCton (k pécher eft pas- 
de iToi-ntême , péch^é > s'il a ap- 
porte aucune neceillté de pé- 
tik&t ) ni même ne nous prive 
pas de cette liberté d'elprit qvi& 
nous avons ; Laiman^ Ziè. 
Tràih 6, Chap, 4. 

Mais . Sancius pour évitée 
d'aller au Bordel 9 confent qu'ont 
tienne la Cavalle chez foi, eu 
égard à la conunodité ; en cfFetx. 
pourquoi felonlui aller chercher 
* ailleurs ce que Ton peut avoir 
chez foi ; il nous afitire que roa 
peut tenir une Concubine, ài, 
que Ton n ell pas obligé de la . 
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congegier, lorfqu'elle fert aa 
.divertiiïement de celui qui la 
tient, & qu'en la congédiant il 
anroit utîcgrandwivcrfion pour 
toutes les viandes qui lui fc- 
roient apprêtées par d'autres , ôc 
que l'abience de ceite femme 
l'obligeroit à vivre d'une vi'c 
languiffante, que. difficilement 
on pourroit trouver à cette per- 
sonne une autre perfbnnc pour 
la fervir , en ce cas on ne peut 
h forcer à la chaiTer : Sanàus , 
'in ScdeU,Tom* lo, ^o. 

Sanche2^ dit , qu'un débauché 
ne commet aucun crime quand!" 
tl follicite une femme ou fille 
à ia Paillardiiè : avec inteir- 
tion de ne pas exécuter ce qu'il 
demande , il ei)^ bien vraiqu'ii 
commet fcandale, mais à le biea 
prendre à Ton égard, étant conau 
pour un débauché , il fe perruia>> 
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6e inteiieurQtnent que k feoi- 
me n'en fera pas îcandalifée^ 
en ce cas il ne commet aucun 
péché mottkl : Sanchez> de 
Matrim, Tom^ i. Exam, 
Chap, 3. 

Quand un homme eA fiirpm 
dans l'aâe de pjûllardife par le 
mari i qu il.en vienne aux mains 
& tue le mari , un tel homme ne 
doit pas être exclud des Ordres 
Sacerdotaux^ quoiqu'il coauni» 
cette aâion : Êfcobar, dans 
Théologie Morale > Trait. 4» 
Bxam. <5. Cbap, 5. Praxis e» 
Societate Jefu^ jjoHoribui, 

Le bien d'autrui à de grands 
charmes pour les Jcfuites, l'ef- 
pcit de la Société ne s'endocc 
pas fur ce iu^et : Lds Voyage» 
que ces Feres fent mx Indes f 
au Japon & au Pérou > ne leur 
ibnt pas inutilles > les Mines 
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dW èt d'argent de cet Pay»« 
ià ont plus de chacme pour eux. 
<)Ufi. celles de la Suéde > qui ne 
rendent que du cuivre > auiii n'y. 
vont-ils pas , il y JBut n:op firoidy 
( à ce qu'ils difenc, ) ils aiment 
mieux que les Peuples de cette 
9>cgi(m4à oseurenc hérétiques^ 
quïB de s'y aller- firotser pour le» 
convertir. 

Quand un pauvre hoBomc 
zneurt.j. pcenez^y bien garde » 
vous n'y veniez jamais aucua 
Jefuire , niais Q c eft c^elque 
lâchard^^ fur-*tout x^uelque 
bonne veuve > ils font là corn-* 
me des Corbeaux pour arracliee 
delle.« ou pli^tô^ dérober une 
partie de fou bien , au préjudice 
de . fes légitimes héritiers , Ôc 
fiauTeat-de &6.paawes enfitns : 
lues fiarreauxdes Pademens n« 
font quç ttop de^6>i..de ce ()ue 
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Jallegue , sl la honte fle îa So-- 
4cioté , 6c au grand chagrki de 
pia(ieurs Familles ils ont cui^ 
nées» 

• Le Jfifuite Toletus dît, qut 

rrfonne n'eft obligé de rendre 
bien d autrui , quand il court 
nfque de là vie ôc de l'honneuiTy 
qui ïont plus, nobles que les 
hieas ; dans fon Inftruâ:. Sacerd. 
liiv. ç. Chap. 37* 
. Quand Ton. prend quelque 
bien 9 ôc qu&p«:ià le Pcoprie* 
taire n*en jbixmré point , çotnnie. 
De ie ièrvant pas àé. ce bien » 
en ce cas on ii eA pas obligé de 
k rendre au Propriétaire. Le Je- 
fuite Sai*yerJf^ortu^ Q5t, 4» i'^jg*» 

Je ne fçai qu elle différence 
la Société Êût entre prendre de 
dérober , ce n cil qu'habillei le * 
jUspa d'une plus belle çobe> 

' que 
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ipic les Jefuites nomment pren- 
dre hardiement : Le Jefuitc 
Xamy ne£iit pas tant de feçoa, 
il nomme un Chat un Chat, U 
le prendre dérober. 

Quand un homme a dérobé 
une iômme confîderab}e à un 
«utrc, a n eft pas obhgé de rcn- 
die le tout, mais feulement au- 
unt qu'il en faut pour que le 
Propriétaire ne fouffre pas un 
grand dommage , 6c il peut re-^ 
cenir le refte iàns commettre 
tucun péché mortel : Amicuj^ 
Tom. y. Dif. 28. 47. pag. 

■ Les Serviteurs & Servantd^ 
ioiiésDour un pedt loyer , crain- 
te d'aller demander 1 aumône , 

Êwvent prendre du bien de 
UT» Maîtres tout autant qu'il 
leur fembie être : Dubauny, 
Somm. des Péchés , pag. ai?. 
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-.Je mets au rang des lafcins 
ce qui fuit ; Un Juge peut pren-' 
<}i64de i'argentpour doboer Sen- | 
tençe. £a iàveur de cekài quil 
lui plaira , quand les deux Pac-i 
ties • ont même droit, dans leur 
Caufe : Efcobar, dansfa TJiéoL 
Morale , Trait, JËxahi.. • 2c 
Chap. é. Le cas qM mét quand* 
hs deux Ji^eiesi ont. loêmc 
droit ; ce piretext&.n'eû.i^u&pouc. 
'mieux couvrir le larcin ; car ^ 
quand arrive-t-il , que. les deux 
Parties , ou -plofieiirs plaidantes 
<mT7nt$ieidrcitt: f 'il . >a idatiB 
tous les Procès un Detnandeu(( 
^ u» EltelFendeiB:, oa.ÈiieD plu- 
ftéats 3eaaàiideurs ôc pli^ikuis ! 
PefFendeùrs'. ' » | 

' Le Jtfuite Lcifius parle plus 
net, Ôc &^e«piique mieubc ; VEÇ* 
ffrit de h -Société furiceiujes; 
ii dit ; qqe pèribat^ -, âiivant le 



drok de nature , oi.de-la Loi , 
n'eft obligé de rcitituet J'argeot 
qu'un J-ugc auria p'riis j .pouç*rea- 
dre une^Seiueoce injulîe, ou 
pour avoir a/rafliné,, ni unp 
femme pour s'être profiituce , 
^iicûs le.pent garcler:âc i^erenir. 
TraSude J»jnùa^ ]ure^Jth, 2^, 
■cap. I40. . ' . ' 

Quand Ja MarcbaïQdire n'cH ' 
point taxée fuivant valeur, 
l'on peut valableiiieiît <k licite- 
ment iè ièrvir de ^ux poids 
pourenaugmenteile prix > ôc Ti 
pour ce fujet Ton étoit appelle 
devant les Juges , on peut le nier 
formellement ^ ôc lervir d équi- 
voque Efcobàr^cJjinsfaThéoL 
Morail. Trair.,i«'Ëxan3. 3. Ch. 7, 

Celui qui par l'injuilice du 
Magistrat ou pâ£ k mauvaiiè 
failon , ne pourra- vendre Iba 
vin fa jufte valeur ^ peut roenc^: 

. Kij • 



la meiure » ou y mettie de Teau 
& le vendre pour boime me(u~ 
re & vin pur , (ans être obligé 
à reiUtution : Le(Bus> de ^ttfii- 
tia 7«r^> iib* %* ch, 49. 

Un Banqueroutier abandon- 
nant fon bien à ^es Créanciers 9 
peut en retenir en bonn6 con< 
icience, autant qu'il en a befoin 
pour vivre honorablement avec 
la Emilie > quoique ce bien eut 
été acquis avec injufliee & no- 
tables malverfations : £fcobar> 
Exam. 2. N*. idj. £;if Ujjîo, 

Que dans un Contrat Civil , 
celui qui s'oblige extérieure- 
ment, (bit de parole» ou par 
écrit > & qu'intérieurement il n'a 
pas eu intention de s'obliger > 
n'eft pas obligé en confcience j 
& peut fèverement reprendre 
ce qu'il a vendu, ou autre cho< 
le dont il s*agit , en tradant 

% 
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Jàrgem.'quil eûA.reçû^fH^yaîît 
ie fçntiment.dç tç^te k. Sc^ie^ 
té : Efcobar', Lib. i o. Sed. . 2| 
Chap/i(J". Thurian.us , Difc. 55-. 
Molma> Difc. 5 5 2. Lopés , //^. 
ï- Çaiîftus i Difc. 5. ca^t 

:t :Quand un TaiUeur cj^* 
• gé par. une pcrfopne d'acheter 
du Drap , ou quelquç Étoffe de 
Soye, s'il rencontre une Bp,u- 
iiqueoùil pcut lcs.î^yoir jl a^eU- 

leurQii»»ccbé.qufi>^^ ilpe 
jre , le furplus du pri^ quon-lui 
a demandé lui eft dû, Felitius, 
Tom. I. Trait, 55. C««/>. ^, 
• Le Jefuite Toletus dans foa 
Jnftitution Sacerdptallc , Liv. y, 
Chap. zS, dsC] que qiu^and uri 
*nc)in a re^u de .l'argent, il eft 
obligé de réparer le dommage 
qu'il a fait , .mais noo pas de 
jrendre Targem qiCiLi reçu poiw 

mentir. ' Kiij 
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Aififi voilà le larcin ôc le 
feux témoigiiage permis dans 
un ieul article ; comment peut- 
on réparer le tort qu on a fàic à 
un homme y quand par le ùux 
témoignage il perd la vie ï car ^ 
( comme dit le Proverbe > ) ce 

' font les témoins qui mènent 
pendre; ou fi ce Êiux témoigna* 
ge eft la perte de fes biens , qu'il 
arrive que ceiiû qui a dépofé 
cette fàufTeté Toit un miferable 
qui n ait rie%comme cela arrive 
le plus fouvent ; mais dans la 
Société ce n*eft pas une affidre 

> que le Êiux témoignage , elle le 
ibûdm publiquementila Théiè 
qu'elle foûtint l'an 1^45. àLou- 
vaiiiy n étoit que pour Êurc voir 
leur opinion tur ce fujet , dans 

. laquelle ils^ibûtenoient que es 
n'étoit pas uh péché mortel d'ao 

. €uièr^uI2i«Bi3QC unç perfonae i 

% 
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Iprfqué f premiefement $ 
hous a maudit 6c porté taux té- 
moignage contre nous 9 & que 
même on peut la tuer. ■ • 
' Il ne refte plus ju'a feirc 
connoîtrc leur opinion fut la 
conyoitife ; Tu ne convoiteras 
pas , ( dit le Souverain Maiuc 
& Crcateuc de l'Univers 5 ; le 
Jcfuite Beauni n eft pas de cet 
avis , & avance qu« S. Paul 
ncft pas , dans fon Sommaire 
des Péchez, pàg 123, ^^.6. 
dit que la convoitife neft pas 
péché , pourvû que ce ne foit 
que pour convoiter quelques 
biens temporels de fon Pro- 

chain.v \- ^ 

On peut convoîto» uncfem- 

. me & fouhater d'accom^ (k 
volonté avec elle iàns pécher « 
en fous-entendant au die fiit ùl 
femme ; Ëmnianucl Sa, en fon 



Verbo chartes , ti% p.-^^6^ 
EfcobaTy Sfinchezy Lâim^^ 
Felitius^ Ug» eâ difent tous au- 
tant. 

«- • • 

Puifque les jefuites enfei- 
:gnej;tt ppmm£i nous avons vû : 
; Premièrement^ que l'on n'eft 
|>as obligé d'aimer Dieu , mais 
lèulement de .ne le. pas haïr* 

Secondemoit , qu il eA per-* 
mis de tuer, les Kois les Prin« 
.ces , ôc même des Particuliers. ' 
. Troifiémement , qu un Ecclé- 

jfiailique ne doit pas être puni 
pour crime de RjebeHion,par- 
.;ce qu étant Sujet du Pape , il 
ne peut commettre qrime de 
leze-Majeilé : 

- Quatriénxen^nt » que )es £n< 
/ans peuvent fe fouilraire de 

robe'iflance duc à leurs Pere ÔC 

Merc, 

. iC^quiéinç/aiem ^ qu un Do<* 
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meftique peut dérober fou Mat* 
tre y quand il croit qu'il ne gagne 
' pas ce qui lui eil dû* 

£n (ixiéme âc dernier lieu ^ 
que le larcin^ la pailJardiTe, le 
nuz témoignage , & la convoi« 
tilè font pernûièa de certaines 
conditions 6c rétendous men- 
talles ; Il ne &ut pas auiC dou- 
ter qu'ils ne donnent une ample 
Abfolution à tous ceux qui iè 
viennent ConfefTer à eux de tous 
ces crimes , pour grands qu'ils 
foient, puiique itiivant leur 
Doârine ce ne font pas Péchés 
mortels. 

Ils ont obtenu une Bulle fi 
ample du Pape Paul III. l'an 
I ^4j. que perfonne ne s*en re- 
tourne de chez eux iàns être dé- 
chargé de fon paquet. 

Voici le plus eflèntiel de cette 
Bulle. . 
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Nous donnons Permiflîon à 
,vos Prêtres de pouvoir oiiir les 
Ccnfefrions de l'un & de l'autre 
,fexè , de quelque part qu'ils 
arrivent , ôc iceux diligemment 
oiiis , de les pouvpir abfoudre 
de tous Ôc un chacun leurs Pe'^ 
ché^, crimes , excès, ôc délits, 
quoiqu'ils foient, griefs ôc énor- 
mes , même refervés au Saint 
Siège, & circonftance qui en 
refultent par Sentences, Cen- 
fures , ou peines Ecclefiafli- 
qucs i à la relerve de celles qui 
font contenues en la Bulle , que 
l'on a coûtume de lire le Ven- 
dredy Saint; Ordonner ensuite 
une pénitence falutaire fur les 
fautes par eux commifes, dont 
ils feront pleinement abfous ôc 
déchargés. A Rome ce 1^45. 
.. Il me paroît qu'en voilà fuf- 
fifamm^ç pour prouver ce que 



